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J'offre ce

au Seigneur

et

le dédie: •................•



~ toi Cameroun mon pays et ~ tous tes fils laborieux

"Vous servir que ce soit mon seul but,

. d' t' Ilpour remp11r mon Gvo~r oUJours.

fI mes enfants :

Ngsmbia Tobit François-Landry

et

Ngambia Ngembia Roland-Fidèle;

pour vous convier 0 foire mieux.

A ma chère épouse Née Tchankou~i Jeanne

Que ce travail qui ost aussi le tien, soit le signe

de notre amour fidèl13.

A mes grand-mères : Tchouli Marie; Mi-Konga Mendina et à la

mémoire de Maman Attocf8U.

{, mes par e n t s
maman

Papa finké Jean etlTonké Jacqueline

de mon amour filial.

modeste témoignage

A mes Oncles Maternels :

• Papa Ngambia français ct famille : ta foi en mon

avenir t'a incité Q mG prendre très tet avec toi,

pour m'élever, m'éduquer, me mettre G l'école et

diriger mes pas jusquJQ ce jour par tes judicieux

conseils et ton soutien moral et matériol. Puisse

ce travail, en couronnant tes efforts te remplir

aussi de joie et êtru pour toi, le signe de ma

profonde reconnaissance •

• Papa Tchounkeu Gaston et famille : ton soutien

moral et matériel ne m'a jamais manqué p~ndant

toute ma scolarité. Puisse ce travail t'honorer

A Tantine, maman Fetgo Delphine: tu m'ds toujours compter

parmi tes enfants. Mcdoste t§moignage rio mon amour

filial et de toute ma reconnaissance pour toutes

tes peines pour moi.

A mes beaux-parents :

• A la mémoire de feu men beau-père Low6 Matthieu

je n'ai pas eu la chance de te connartr8; mais

j'apprécie tes nobles qualités de bonté, courage

et tenacité dans l'effort à travers ta fille et tes

fils. Que la terre to soit légère!



h ma belle-mère Chimi Mario; cachée dans les humbles

t~ches de mère de famille, tu aS su inculqu~r

à tes enfants, la discrétion et le souci des

autres. Puisse ce trav8il t'honorer.

A mon bel-oncle Tchejip Moise ct ~ ma belle-tante

NONO Elisabeth et ma belle grand-mère Tchounkeu :

Toute mon estime et mo considération.

A Tonton Tchatchou Joseph, Pharmacien-Cllmmsndant da Itsrmée

et famille; c'est à toi que revient l'initiative de

la profession Vétérinaire dans laquelle tu m'as engagé

et que j'ai appris ~ connaître et à aimer. Puisse ce

travail qui couronne des efforts soutenus t'honorer

et ~tre pour toi le gage de mon amitié et de ma

reconnaissance.

~ Bakop Nyamsi Félix et famille: jamais la solide amitié,

l'entente et l'estime mutuelle nées entre nous aU

petit Juvénat saints ~nges de Nlong ne~~ont démenties

~ travers le temps. Puissent elles ~tre éternelles!!

Au Docteur Mbakop André et Famille: Pour le respect et l'es­

time que vous portez ~ notre petite famille, toute

notre gratitude.

A mon beau-frère Tankoua Gabriel et ma soeur a!n~e Mme Tan-

koua Madeleine, pour vous dire toute ma reconnaissance

pour tout ce que vous avez fait pour moi.

A Ndjaya Messie, Keyombi Innocent, Njoya René, Toya Robert,

Heubia Benjamin, Njoho Victorine, Attocfeu Félicité

et tous mes autres frères, petites soeurs,

petits frères, nièces, cousines, neveux et cousins.

Puisse ce travail vous inciter dans la voie de l'ef­

fort quotidien et vous détourner des voies faciles,

pour qu'ensemble nous portions très haut le flambeau

de la facille.

A mes soeurs, nièces, cousines mariées et leurs maris

• Mme Yobo Félicité Dt Monsieur Yobo Jean-Bosco

• Mme Minkoumou Delphine et Monsieur Minkoumou Elias

• Mme Yanou Bernadette et Monsieur Yanou Joseph

... / ...



• Mme ~nastasie et son mari

• Mme Bakop Nyamsi Marcelline-Olga et monsieur.

Pour des liens encore plus profonds entre nos dif­

férentes familles.

A mes beaux-frères et familles

• f\djudant Chimi Philiri,e et far:lille

• M. Youmbi Michel Dt faDille

• M. Nkaptschouang Jean et famille

• M. Chekam François (Directeur) et famille

• M. Chékam François (chrétien).

Pour le bonheur de vos foyers respectifs ot pour

un approfondissement des liens qui nous unissent.

h nos atnés de Dakar : MM. Founou Bernard et famille;

Tchania David et famille; NdEnsi JacquGs et famille

vous avez toujours été n nos côtés pour nous soutenir

dans les moments difficiles et avez tuujours répondu

présents à chacun de nos appels. Veuillez trouver ici

l'expression de touto notre gratitude et de toute

notre reconnaissance~

A mes amis et amies de Dakar qui sont pour moi comme des

frères et soeurs :

• Pabo Kouamen Daniel; Makek Maurice; Oumaté Oumar et

famille; Tayou Rouer ct famille; Obiang Ndong Paulin;

Doyomo Cyrille et Takoté Madeleinz. ruisse les liens tissés entre

nous ~ Dakar servir de bases solides n nos relations

dans nos vies professionnelles prochaines!

A mes compatriotes et camarades de promotion :

Aboubakar Oumarou, Maliki Enock, Hamadou Saidou, Dairou

Djallo, Oumaté Oumar J pour une grande collaboration sur

le terrain.

A tous les étudiants Vétérinaires camerounais n l'E.I.S.M.V.

de Dakar, courage et porsévérance dans l'effort quoti­

dien_

f\ u Docteur Pspa 1br ah il1l1lla DIf, e-\; famille et ».. f30n oncle iVionsieurc.~

Ben Mady CISSE, l'.mbassadeur du Sénégal aUx Iles du Cap-
Vert . Ma gratitude infinie pour tout cs que. vous avez
fait pour nous. ... / ....



... / ...

A mes amis des autres facultés de Dakar :

Bello Amine; ~lain Djonlai, Odjaki, 8ald§ Dumar, Eloi

Bambara et famille; Lowrence et famillu; Hounk?lli

Yaovi Jean et famillD et Frédéric Ndon~ : Simon Pillippe

aincèrCB amitié s.

Aux familles: Takam Tonoué Deno!t; Mbakop Gabriel; Dtu;

Youmen Thomas; Ziem ~ niyap; Zambo; Nset; Madep;

Kesseng; Okola, Som6 Laurentin; Dassama, Mboulex Michel

Sanzie Bokally; Hama(l(~u Pok!!ko; Sophie Ebobissie,

Tchatchoua Fabien: QU8 les difficultés, qu'ensemble

nous avons vécu, nous unissent davantage les unes

aux autres.

A tous mes camarades de promotion de l'E.I.S.M.V, pour que

vive l'unité africain8.

A tous les Etudiants camerounais inscrits à l'Université de

Dakar dont je ne peux drosser ici la liste, toute

ma sympathie.

fi "notre fille" Clarisse Yarnôoso; ton attacheml3nt èJ notre

petite famille, nou~) aura ét8 d'un grancl soutien

morale, trouve ici llex~ression de toute notre grati­

tude et une invitation ~ venir nous voir aU Cameroun

dans un avenir proche.

A mes amis des Juvénats saints ~nges de Nlong et Sacré-Coeur

de Makak :

.. Les frères Ombiono 5irné on s. cet 1\ vom Jérôme s. c et

Messieurs : Rapha~l Nombougou et famille dit (petit

frère); Ndjenkoua Jean-Emma et famille; Ndakbo Victor;

Ndonga Célestin. Puisse la formation chrétienne que

nous avons reçue ~tro dans nos vies, le fondement de

nos relations amicales.

Au frère Odilon Boucher s.c mun martre formatour aU Juvénat

et l\Joviciat Sacré-C[)~:ur de Makak : votre bonhumeur,

votre persévérance dans le travail, votre sens de pré­

vision et surtout votre attachement aUX vertus de la

vie évangélique font rie vous un modèle que nous essayons

d'imiter. Vous avez ~arqué notre vie et votre souvenir

reste 2 jamais en nous.



Aux Révérends frères:

• Pierre Boutet s.e, Directeur du Cours Secondaire

Sacré-Coeur de Dakar •

• Théodore Diouf s.c supérieur des fr~rBs de la com­

munauté du Sacré-Coaux de la Sicap-liberté et Préfet

de la section 4Q & 3Q aU Collège Sacr6-Coeur :

vous avez bien voulu pour m'aider, m-asGocier ~ votre

oeuvre éducative de la jeunesse Sénégalaise. En plus,

vous m'avez facilité la mise en page de ce travail:

Trouvez ici l'expression de toute ma gratitude et de

mon amitié. A travers vous, mon amitié Va aussi à tous

les frères du district du Sénégal.

A mes élèves de 4 9 M
2

et M
3

du Cours Secondaire Sacré-Coeur et

à Gérard Ndoye. P enclé,::nt 9 mois, ensemble nous aVons

partagé la même vie. J'ai essayé de vous transmettre

de tout coeur, la science que j'ai moi-m@me reçue de

mes ma!tres ••• A tous et ~ chacun je suuhaite la pleine

réussite dans vos études et dans la vie.

Aux Responsables du Ministère ue l'Elevage, des Pêches et des

Industries ~nimales du Cameroun, qu'ils trouvent ici,

le fruit de tous les stages de formation sur le terrain,

qu'ils organi~ent chaque V2cances scolaires pour les

étudiants vétérinaires.

Aux Docteurs Vétérinaires: DDMKD T~DJ~ François et famille;

Enguél~gué16 Etienne et femille, Tapche Djidam Djibril

et famille; Mfam Moumin et famille: pour l'accueil

chaleureux dont j'ai toujours été l'objet lors de mes

stages de vaCances cans vos familles rospectives; ma

gratitude.

A Mlle IFène Tchikante : pour la part active que tu as prise

dans ce travail, en me fournissant l? documentation

nécessaire. Ma reconnaissance et mon .orci sans fin.

r, nos pioniers dans la profossion vétérinair e aU Cameroun

Messieurs: SiILL!, SaLlucl, Gusta've NGWDrWD, NJDY!,

Ibrahima et aux amis de service LEK~ N~NGA Dieudonné;
. Amos

Samuel Ngandjon; NDE El~e'lrour l'.ide que vous nous avez

apportée lors de nos enqu@tes sur le terrain. Profonde

gratitude. ... / ...



tous les Vét6rinaires camerounais et ~ tout le personnel

de l'élevage, des PBchos et des Industries animales

du Cameroun franche et sinc~re collaboration au

service de notre cher CameIoun.

mes Secrétaires: M. Germain /,KPLOG"N et IVJ110 Josephine

FAYE, vous avez fra;~\Ir~ co travail avec dévouement

t ardeur, mes remerciements ct toute mon amitié.

tout le personnel do la scola±ité de l:E.I.S.M.V.D, pour

votre disponibilit& aU service des Etudiants et votre

bonne humeur.

tous nos mB~tr8s et profoss~urs; mes amitiés

• De l'Ecole primair8 sainte (,nne d 1(,bang Ebolowa;

• Du Juvénat saint ~nGus de Nlong;

• Juvénat et collègo Sacré-Coeur de Makak;

• Des facultiGs des r3ci,""n=Lj:~ c~c:: YLlGullu0 et Dakar;

• De la faculté mixto Jo m6decine et do Pharmacie

de Dakar;

Mes remerciements peur llenseigne~nt recu d'euy.

u Docteur Facho Balaam : votr8 amitié ne nous a jamais fait

défaut. Etudiant, vous étiez-l~ pour nous encourager

et nous soutenir moralemont dans nos moments ~ifficiles~

et nous féliciter aUx jouT dB succés~ Enseignant, vous

avez acceptez avec rlaisir de fsire la finition d'un

travail commencé pa'~ un ùutre. Puissiez vous trouver

ici l'expression de ~2 aratitude et de IJattachement

que je porte à votre porsonne et ~ votre famille.

/" 1\I0S JUGES

A Monsieur le Professeur François DIENG; vous nous faites

l'insigne honneur, avec Jotre amabilit6 habituelle,

d'accepter la présidunce de notre jury do soutenance

de Thèse; hommage resrectueux et profonde gratitude.

A Monsieur le Professeur Ahmadou Lamine NDI~YE : Malgré vos

nombreuses occupations de Directi'Jn ot d1onseignement,

vous avez accepté avec joie d'asseoir avec moi, les

grandes lignes du plan ~uo nous avons suivi dans la

'~é déction de ce travùil.
• •• / lQo ••



" Par délib~ration, la Facult~ et l'Ecole ont

décidé que les cpinions émises dans les dissertations qui leur

seront présentées, doivent être considérées comme propres à leurs

auteurs et qu'elles n'entendent leur donner aucune approbation

ni impr~batiDn "



» M~gnificat Anima mes Dominum "

Mon âmo Exnlte 10 Suignour; Exulte mon esprit en

Dieu mon sauvour )"

Luc. 1; 46 - 47.

h
l'
I!
!~..
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La crise pétrolière de ces dernières années, semble être

le bouc émisseire des maux dont souffre et souffrira encore pour

un temps assez long, notre monde actuel •••

En effet, que ce soit los pays dits développûs que les

sous-développés, tous évoquent la hausse du prix de l'"or noir"

pour expliquer la montée vertigineuse des prix des denrées, n'ayant

à première vue, aucun lien avec les hydrocarbures : nous parlons

de la viande.

Si cet alibi peut avoir un certain poids pour les premiers,

dont les économies sont à 90 - 95 pour cent industrielles et basées

sur la chimie du pétrole, il vaut à peine pour les seconds, aux éco­

nomies en~ore très tributaires du monde rural (agriculture et éle­

vage), où la mécanisation est encore quasi inexistante •••

Aussi, la "pilule" s'avale-t-elle mal quan~, dens ces pays,

on prétend voir dans la montée du prix de la viande sur les marchés

intérieurs, la conséquence normalo de l'augmentation du prix du pé­

trole sur le marché international •••

Le Cameroun, comme tous los autres pays peu nantis en génÉ­

ral et africains en particulier, n'échappe pas à cette flambée du

prix de la viande qui se note aussi bien dans les zones de consom­

mation (les centres urbains), quo done les zones do production.

- Certes, on pourrait évoquer d'autres raisons telles:

1 Q ) la poussée d6mog~aphique qui décrit une courbe expo­

nentielle; car la population camerounaise a presque doublée en 20

ans, passant d'environ 4.000.000 habitants en 1960 à presque 8.000.000

en 1980, le recensement de 1976 donnant 7.565.000 habitants ( 2 ).

2 Q ) la sécheresse de cette dernière décennie qui e été

à l'origine de l'hécatombe du cheptel camerounais dans le nord du

pays, frappant surtout les bovins. Les petits ruminants, (P.R) se

sont révélés les plus rustiques, parce que les plus adaptés à un en­

vironnement hostile (14). Cette calamité naturelle, a perturbé par

le destockage massif depuis 1973, les circuits traditionnels d'appro ..

visionnement en viande bovine en Afrique Centrale. Partant, il a

provoqué une grave pénurie de bétail et de viande particulièrement

ressentie en fin 1975 et au cours du premier semestre 1976, notam­

ment dans la province du Nord (zone de production).
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On ~.y a en effet enregistré pendant cette m@me période, une aug­

mentation importante du prix du bétail et de la viande allant se­

lon les villes de BJ 5 à 50 pour rDO en un an (21) ••• Cette hausse

des prix s'est maintenue de 1976 à nos jours.

3 2 ) 11augmentation rlu niveau de vie du salarié came­

rounais, qui tient à améliorer ses repas par un apport chaque jour

croissant en proteines d'origine animales •••

Autant de facteurs qui plaident pour une augmentation de

la demande intérieure, alors que l'offre elle, suit une courbe

dégressive dans un marché extrémement sensible aux influences exté-

rie ures •••

A toutes ces raisons, nous croyons pouvoir ajouter une

autre, le manque de plan précis de développement d'élevage pour

certains pays ••• Le Cameroun pour sa part dispose de ces plans;

mais à qui on ~eprocherait une certaine ségrégation; mieux une

discrimination certaine entre les divers espèces qui constituent

le cheptel national •••

En effet, comme nous le verrons par la suite, la grande

importance accordée au développement de l'élevage bovin, porcins et

das volailles, contraste avec l'oubli dans lequel ont sombré les

petits ~uminants; nous disons bien: les moutons et les chèvres •••

Ceci ne fait que renforcer, ce que pense et enseigne le

professeur f,hmadou L. Ndiaye, à savoir que : "les petits ruminants

sont les parents pauvres des plans de développement de l'élevage

de nos pays ••• "

C'est donc pour susciter un peu plus l'attention des auto­

rités publiques sur les P.R que nous avons opté pour ce sujet que

nous savons vaste et ardu. Nous affirmons que le pays gagnerait à

développer cet élevage pour plusieurs raisons :

r 2 ) les petits ruminants ont toujours été fort estimés

du camerounais qu'il soit musulman, chrétien ou animiste, car ils

représentent sans doute la part la plus importante des proteines

animales consommées dans les zones où les bovins sont peu connus

ou coQtent chers pour des boursBs modiques.

2 Q ) la viande et le lait des P.R peuvent contribuer

à lutter contre la malnutrition en général, et le déficit en

proteines d'origine animale en particulier dont souffrent les couches... / ...
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les plus vulnérables de la population camerounaise.

3~) les petits ruminants constituent le matériel le

plus apte à fournir de la viande bon marché et do manière rapide.

En effet si les bovins utilisent aussi des sous-produits végétaux,

on a constaté que les ovins et les caprins sont plus intéressants

à cet usage. (14)

DIA (14), citant lui-m~me Ladrat, affirme que la brebis a,

proportionnellement à son format, une production supérieure à celle

de la vache. En 5 mois de gestation, la brebis et par extension la

chèvre,élaborantune masse de tissus foetaux égale au 1/13 de son

poids alors que le poids du veau ne représente que 1/17 de celui

de la vache, après une gestation de 9 mois. De plus, la lactation

de la brebis et do la chèvre, ~8sure une croisspnce de 300 gr p~r

jour à son agneAu où à son chevreeu, ce qui correspond eu poids

impressionnant de 3 kg pour un veeu.

4~) le CAmeroun. dispose d'Btouts majeurs qui incitent

à l'élevage caprin et ovin, en effet:

• le matériel animAl est Sans cesse croissant: 4.539.000

ovins et caprins contre 3.000.000 bovins en 1979 (31).

• Une paysannerie entreprenante et laborieuse, qui ne dema,,­

de qu'à @tre, renseignée, encouragée, encadrée et motivée.

• Un pays comblé par la nature; qui dispose encore des

zones sous-peuplées tel que, le MBAM, l'Est, l~ Benou~ et de sous­

produits agricoles variés et en quantité appréciable.

- Enfin, il nous semble avec Dia (14), judicieux d'envisager.

une production de P.R, alliée aux productions halieutiques, porcinos,

1 " S t cl 1 "11 . . ent b' , h' l tap2ne e e vo a1 BB qu~ aSsurera~ . a reve ec cance a couver ure

des besoins en proteines animales du pays. La production bovine

serait surtout destinée à l'exportation vers nos voisins (Nigéria,

Centrafrique, Congo, Gabon, Guinée Equatoriale) déficitaires en

viande.

- Nous nous proposons do faire ce travail en trois parties

d'importance inégale:

Dans une première partie, nous situerons la République Unie

du Cameroun dans ses limites géographiques et terminerons par une

carte pastorale qui, après avoir dégagé les principales zones d'éle­

vage de P.R et les principales races élevées, nous ouvrira d'emblée

~. ". .../ ...
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le cadre dans lequel nous placerons la deuxieme partie à savoir

la production des P.R au Cameroun.

puis, dans une troisi~me partie, nous proposerons des

actions à entreprendrB ~our une améliora~ion possible de l'élevage

des P.R et ce, au vu des problèmes de l'élevage des P.R, des insuf­

fisances et des oublis que nous aurons relevés dans la 2 Q partie.
~



PARTIEPRE MIE R E= = = = = = = = -- - - = = =

Le Milieu Naturel, humain et animal.
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S~~~~~~~=1 1 ~~g~;=~~=S~~~~~~~=~~-~!~~~~~_f~~~~~!~·

1-1) les limites Géographigue~ :

Situ~ entre les parallèles 2Q et I3 Q de latitude Nord, en­

tre les méridiens 9 Q et I6~ de longitude Est, la République Unie

du Cameroun (R.U.C) mesure 475.000 km2 éta16. dans un triangle

dont la base mesure 725 km de l'atlantique (Sud-Ouest) à la San­

gha, rivière-frontière avec la République du Congo et la Républi­

que Centrafricaine (à l'Est et au Sud-Est), et dont la hauteur, de

la frontière avec la République GQbonnaise et la RGpublique de Gui­

née Equatoriale (au sud) à la pointe Nord sur le lac tchad mesure

1240 km ••• La République Unie du Cameroun s'adosse en outre à l'ouest,

à la République fédérale du Nigéria, son unique voisin le long de

cette frontière. Elle appartient donc à la sous-région de l'afrique

centrale.

- Le pays dispose aussi d'une façade maritime sur l'océan

atlantique de 400 km. (voir figure NQ1.)

2) La carte pastorale du Came~oun. (voir figure N~l)

- Toute l'étendue de la République Unie du Cameroun, du point

de l'élevage, est répartie par le décret NQ 79/ 184 du 17 mai 1979,

portant réorganisation du ministère de l'élevage, des p~ches e~ des

industries animales en différentes structures d'encadrement du monde

pastoral ••• ce sont:

+ Les Délégations Provinciales de l'Elevage, des P~ches

et des Industries Animales ou (D.P.E.P.l.A.)

+ Les secteurs d'élevages, des p~ches et des industries

animales (S.E.P.I.A.)

+ Les sous-secteurs d'élevage, des p~ches et des indus­

tries animales.

+ des Centres Zootechniques et Vétérinaires (C.Z.V.)

+ des Centres des contrales des Paches.

+ des postes de contr~le Vétérinaires

+ les Etablissements spécialisés, dont· les stations

d'Elevages (il y en a 10)
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2- a- Les Délégations Provin~iales d'Elevage, de Pêches et des

1 ndus tri e sAn i mal es: (P•• P• E• P • 1 • f>o • )

- Ce sont les plus hautes instances du département minist~­

riel au niveau des provinces administratives. Elles recouvrent donc

de ce fait les m@mes superficies ••• Elles sont sept (7) qui vont du

Nord au Sud du pays :

2- a1- La D.P.E.P.l.A. du N9I~ :

Elle rassemble les sept départements administra±ifs qui for­

ment la province administrative du Nord (la Bénoué, le Margui Wan­

dala, le Logone et Chari, le Diamarré, le Mayo-Danat et ItAdamaoua).

Elle couvre une superficie totalo de 156.390 km2. C'est la zone

d'élevage par excellence des ruminants: bovins surtout en Adamaoua,

et les petits ruminants dans l'extrême-Nord.

2- a 2- LaD. P • E. P • 1 •A. de 11 0 U c§...i

Située dans les montagnes de l'Ouest Cameroun, elle recou­

vre une superficie de 13.880 km2 environ ••• Elle s'étend du 50 15'

de latitude Nord et du 10 Q aU 11 0 15 1 de longitude Est, et recouvre

territorialement les départements du Bamoun, Bamboutos, Haut-Nkam,

Ménoua, Mifi et le Ndé (15). On y élevait surtout les petits rumi­

nants, mais les porcins ont pris ue l'ampleur depuis le dernier

comice agro-pastoral tenu à Bafoussam (chef lieu de la Province)

du 17 au 30 novembre 1977.

2- a3- La D.P.E.P.l.k. du ~~Ouest.

Limitant la D.P.E.P.I.A~ de l'ouest au Nord-Ouest, le res­

sort territorial de cette délégation recouvre les cinq (5) dépar­

tements suivants: Bui, Donga-Mantang, le Mezam-momo et le Menchum

(40). C'est une zone d'61evage de ~ovins,~ovins surtout de caprins.

Sa superficie totale est de 17.910 km2.

2- a4- La D.P.E.P.l.A du Sud:~uest.

Elle correspond territurialement à la province administra­

tive du Sud-Ouest dont la capitale est Buéa. On y élève surtout des

bovins au pied du mont-Cameroun. Fako, Manyu, Mémé, Ndia, sont les

départements constitutifs.

2- a5- La D.P.CP.LA du Lijtoral.

Regroupant les départemonts du Nungo, Nkam, Sanaga maritime,

et du Wouri; elle constitue la zone où l'élevage du porc et des

volailles est en pleine expansion. C'est avant tout, un centre de

consommation des ruminants,' potits et grands. • ••1 .••
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2- a6~ La D.P,E.P.I.A .. de liEnt.- ---
Zone de transition entre le Nord et le centre-sud, on y

retrouve les sols appa:I:"cenallt aux 2 types.

- Cette structure administrative est formée des départements

de la Kadéi, du haut-Nyong~ du Lam et Djerem et du Eoumba Ngoko.

La superficie totale est de 100.990 km2.

2- a 7- biL12.J:. E '.p • l 'è.fL.-9..y'-c_~rJ..tre su d D

La plus vaste de touteS les DoP.E.P.I.A. du sud-Cameroun;

elle est constituée d'environ II départements. C'est la zone où

fleurissent les petits élévages •• ~ crest en plus un grand centre

de consommation des ~ovins et des petits ruminants •••

a n rencontre ça et là les petits ruminants sur les routes quand

on Va d'un département è l'autre~

2- b- Les Secteur.~~;él~~~~P~ches et des Industries ani­

rr@les._L? 0 E~~!~ ~

Les secteurs sont situés au niveau des départements adminis­

tratifs. Fn attendant l'accroissement de leur nombre, dans un ave­

nir proche, ils sont une quinzaine pour le moment,

2- c- Les Sous-Secte~~s d'é~_~~qe. des P@ches et des Industries

Animales__ :

Ils corrospondent territorialement aux arrondissements admi­

nistratifs.

2- d- Le..§._Ç~I"tres__~.99_t§f.hniq~et Vétérinaires :

Ils sont situés au niveau des districts. Ce sont les plus

petitos unités dans ces structures d'encadrement du ministère.

2- e- Les stat~ons d'E~~~eA :

Elles sont un dizaine dont aucune pour les petits ruminants.

Cette carte pastorale 6tablie i nous ouvre ainsi le cadre

dans lequel vont agir les différents facteurs naturels et humains,

dans la droite lign3 d~ l'élevage en général et de l'élevage des

petits ruminants en particuli8r~ Elle nous a permis d'autre part

de distinguer les 3 zones d'élevage des petits ruminants (les

D.P.E.P.IoA. du Nord; de l'Ouest et Nord-Ouest; de l'Est.
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CHAPITRE 2 : Les Facteurs Naturels et Humains :
========== =========:======================

- Les Facteurs Naturels :

Ils constituent les premiers éléments que l'homme doit

ma!triser. Pour l'élevage comme pour bien d'autrO~activités humaines,

l'influence de la nature est une influence qui compte. Sur le théa­

tre où se joue le drame humain, les décors no changent pas tout à

fait à la volonté du machiniste et il faut les conna1tre aussi bie~

que possible ••• Sous le terme

dons :

facteurs naturels, nous sous-enten-

• les sols

• le climat

• la végétation

• l'hydrographie.

Nous étudierons leurs particularités selon les zones d'éle­

vage où les petits ruminants prédominent, c'est-à-dire les D.P.E.P.I.A.

du Nord; Ouest et Nord-Ouest; Est.

2- 1- Les sols: Ils sont variables selon les régions. On obser­

ve en effet que :

2- 1- 1- Dans la D.P.E.P.I.A. du Nord: Les sols sont tant5t argi­

leux, tantôt noirs ou gris. Ils sont fertiles le long des cours

d'eau.

- Dans les endroits moins inondés, le sol est plutôt sablon­

neux et quartzeux, d'origine détrétique (23)

L'adamaoua se distingue du reste de la Province par:

• des sols basaltiques foncés, les plus riches,

• des sols granitiques et pauvres,

• des sols basaltiques rouges (23)

2- 1- 2- Dans les D.P.E.P.I~_ de l'Ouest et du Nord-Ouest:

Les sols sont d'origines volcaniques et riches en humus •••

Ce sont les sols les plus fertiles du Cameroun, ce qui

le nom de "Grenier du Cameroun"; car la générosité de sas

a valu

sols

~ui permettent de ravitailler toute la Province du littoral en

produits vivriers. Le projet du bitumage de la route nationale

Bafoussam Yaoundé, lui permettra aussi de ravitailler encore plus

intensément les marchés de la capital (Yaoundé).
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2- 1- 3- Dans les autres D.P.E.P.I.A. {5ud-Ou8~:

Les sols portent ici les marques du mont Cameroun-. qui

est un volcan actif ••• Ils sont d'origine volcanique et très fertiles"

2- 1- 4- Dans la D.P.E.P.I.A~ de l'Est

Les sols sont assez pauvres en matières organiques.

Comme on le voit, le sol n'est pas indifférent à l'élevage

des P.R, même si ses effets ne sont pas toujours nets ••• Il favorise

indirectement cet élevage sur les rIens inclinés que l'agriculture

déserte ••• Veyret affirme que le relief montagneux favorise l'éleva1 e
de

des P.R en général et/la chèvre en particulier si bien que les mon-

tagnesde l'Ouest devraient être plus des zones pastorales qu'elles

ne le sont.

- De plus, les caractères physiques du sol influent parfois

sur la morphologie des animaux. Car la croissance de l'animal, la

qualité de ses produits dépendent absolument de la nourriture qu'il

absorbe ••• On sait par ailleurs que la végétation d'un sol pauvre

en chaux ou en phosphore accuse la même déficionce qui se transmet

aux animaux •••

- Pour Paul Veyret, (43) c'est à la pauvreté minérale des

sols tropicaux que l'on attribue pour partie au m01ns la médio­

crité nette du bétail autochtone, et aussi la difficulté que l'on

éprouve à y acclimater les anima~x importés ••• Après ce rapide

aperçu sur les différents types de sols rencontrés dans les zones

d'élevage de P.R Camerounais ct leurs actions possibles sur cet

élevage, que pouvons nous dire du climat 7 •••

2- 2- Les Climats

Le Cameroun bénéficie d'une grande variété de climats;

aussi nous ne nous attarderons que sur ceuxdes principales zones

d'élevage des P.R, ~ue la carte pastorale du début, nous a permis

de dégager; il s'agit donc de :

2 - 2- 1- LaD. P • E • P • 1. {\. du Ji9 r.Q.

Le climat régional présente une tendance marquée vers l'ari­

dité ••• En effet les géographes attribuent un climat strictement

tropical à cette zone ••• Makek (23) citant lui-m~me Sachel (J.B),

reconnait à la région malgré cette individualité, 5 types climatiques

régionaux, allant du lac T chad vers l'Adamaoua :

. . .1...
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un type sahélien à affinité subdésertique

un type sahélo-soudanien ou soudanien à tendance

riche;

- une zone de transition dans les monts Mandara;

un type soudanien franc, à saisons séche et pluvi­

euse de durée sensiblement égale;

- un type soudanien Q tendance humide~

- un type soudano-guinéen qui fait l'originalité de

l'~damaoua.

- du point de vue des précipitations, la région se situe

entre les isohyètes 400 à 2.000 millimètres avec un nombre de jours

pluvieux variant entre 30 jours Q 6 muis par an. L~ saison sêche

est rigoureuse et se caractérise par l'absence de pluies et une

hygrométrie faible (5 - 10%) ••• Les températures journalières moyen­

nes varient de 19 Q C (minima) à 40 2 (maxima).

2- 2- 2- Les D.P.E.P.I.A. de l'ouest et du Nord-ouest.

- Le climat est modéré en raison de la double influence

du relief montagneux et de l'océan tout proche •••

- Les températures sont modérée~par l'altitude; les moyennes

annuelles tournant autour de 20Q C et même 14 Q C (minima) mais rare­

ment au-dessous de 10Q C (23)

- la région est située au-dessus de l'isohyète 2.000 et

les précipitations se répartiss8nt presque équitablement sur toute

la longueur de l'année; si bien qu'il n'existe pas de mois secs •••

BIef, le climat est de type tropical soudano-guinéen.

- l'humidité relative est élevée (60 - 80~) pendant une

bonne partie de l'année.

- Tout ceci fait du pays bamiléké, un plateau dont la dou­

ceur du climat en fait un havre de paix et de détente.

2- 2- 3- La D.P.E.P.I.A. de l'Est:

Le climat rappelle ici celui du centre-sud.

2- 2- 4- Les autres D.P.E.P~I~}.

+ le Sud-Ouest: Nous contenterons ici des données relevées

sur le flanc Est du Mont-Cameroun: (23)

température moyenne annuelle: 21 2 C

température moyenne des maxima : 25 Q C
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température moyenne des minima: 17 Q BQ C

- précipitation moyenne annuelle: 2.722 millimètres.

- hygrométrie : 75~ en saison sèche en saison des pluies,

+ le littoral: La direction de la Météorologia Natio-

nale de Doual~ capita~ProvincialB de cette D.P.E.P.I.A. relève les

chiffres suivants :

- température moyenne annuelle :

température maximale 32 Q en février

- température minimale 27 Q 1Q C en AoOt.

- précipitation moyenne annuelle = 4220,9 millimètre

- oumicJité relativo : 89% en saison de pluie (floOt

79% en saison sèche (mois février)

• Le Centre Sud : (Yaoundé)

On relève les donnés ci-dEssous

- température moyenne annuelle

température maximal : 25 2 C en février

température mini~ale 22,4 Q C en AoOt

précipitation moyenne annuelle: 1711,1 millimètre

humidité relative : 84% en juillet-aoOt

74%, en février

Nous terminons cette étude sur les climats des différentes

zones d'élevage des P.R, au Cameroun, en remarquant avec Paul Veyret

que, si le climat pèse sur le8 destinées de l'élevage en général

par le biais de la température, de l~humidité et des précipitations,

il le fait moins sur les petits ruminants. Moutons et chèvres, en

effet supportent une gamme étendue de températures. Aussi relève-t-on r

qu'aux rigueurs des températures élevées, les ovins et les caprins

répondent par une adaptation physiologique; c'ost 10 cas des moutons

à laine qui, élevés en zone trop chaude, perdent lüur laine et ne

conservent que leurs poils. De plus, la sécherosse de ces dernières

années a permis de voir que moutons et chèvres, sont parmi les ani-

maux, qui s'accomodent le mieux à la sécheresse, c'est-à-dire

à un manque de végét~tion.
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2 - 3. .=.L=a__V~E;.....;....G E T rI T ION (Voir: figure n 2)

la végétation constitue la base de l'alimentation

des herbivores sauvages et domestiques. Et à ce titre, le Cameroun~

fer de lance planté au flanc du lac Tchad, offre une grande diver­

sité végétale dans un payasage qu'f,ndr,é Gide saluait comme "l'un

des plus nobles du monde, Il : stofJpe demi-désertique à la limi te du

Sahel au nord, for~t tropicale au sud.

Cette diversité s'obsorve aussi au niveau des zones d'éle-

vage, de P.R. que sont

2--3 - 1 - LaD. P. E• P. 1. f\. d u I\J 0 rd:

r~ u poi nt de vue végétatif, cette D.P.E.P.I.A., corres-

pond à la zone de pénurie végétale dans Sa partie Nord. On la

qualifie de domaine de la steppe sahélienne ; la végétation y est

dominée par les épineux et les acacias. - En saison séche, le pro­

blème de l'herbe devient dangorousement vital.

Si la nature n'a pas été très généreuse pour cette partie

Nord de cette D.P.E.P.I.A., elle l'est plus pour sa partie sud

qui correspond à l'Adamaoua Zono d'élevage par excellence, en

raison de ses vastes prairios naturelles. Sa végbtation est faite

d'une formation mixte - gramin6e de type savane arbustive et

arborée •••

A cette strate s'ajoutent les espèces ligneuses que

Piot cite par Makek (23) a r~cenoé ci-dessous:

TABLEAU Nf! 1 Quelgues espèces Jigneuses pétables de l'adamaoua

TUI··

Galerie

Galerie

Savane

Savane

Savane

Savane

. Localisation : Nom Local )· )ft

..

· )
: savane : Domo )

savane-Galerie; Soppa; Nor ~
: Norzer )

: Sopoli )· )
: Bogna )

; Kela, keha ~
)
)

: Mangoro )
. . •1. ...

flnacardiacéos

famille

Césalpiniacées

: Euphor,iaèées 1

··

·· Euphorbiàcüos

Euphorbiacus

Araliacées

: Cesalpiniacéos

[JJoracéas

Noms d'espèces

Bauhinia piliostigma

Bridelia férruginéa

Bridelia nidelensis

Bridelia speciosa

Cassomia barteri

Danellia oliveri

Ficus thoningii

Manguifera Indice

(
(
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(_ Phyllôothus mulleriaous:

~- Piliostigois thoningii

(- Tricalisia Okeulensis

~vr oblanceolatu.
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Euphorbiacées · Savane 1 Sassambara )

· )
Césalpiniacées : Savane · Domo• )• 1· )Rubiacées · Galerie · Haletana· • )· :· )· 1• )

Source : Ma~e~ (23)

••• la strate herbacée àe l'Adamaoua rappelle étrangement

les vastes prairies verdoyantes dos D.P.E.P.I.A. de l'ouest et du

Nord-Ouest.

2- ~- 2- La D.P.E.P.l.A._de l'Ouest et Nord-Ouest.

Région très peuplée où la densité dépasse les 100
2

habitants au Km , le pays bami16ké se présente comme un grand

plateau verdoyant, coupé de vallées. Des palmiers raphia bien

dodus poussent au fond de ces vallées ; ils sont très convoités

par les paysans qui en tirent les matériaux n6cessaires à la

construction et le lait de palme, sorte de liquide douceâtre

recoueilli deux fois par jour cn saignant le tronc de l'arbre •••

Sur les pentes des collines, c'est un paysage de bocage, unique

dans tout le CamEroun et surprenant sur le sol africain •••

Sur les collines, le bocage s'efface au profit des prairies •••

Autrefois, une for@t épaisse recouvrait cette région; elle à

presque disparu sous l'action des feux de brousse, remplacée

par toute une gamme de cultures diverses (caféiers, mais, ignames,

bananes-plantain, pommes de ter~e, etc ••• ). Dans le Bamoun, où

la densité démographique est faible, la végétation naturelle qui

se maintient, offre de larges zones pâturables Q l'élevage des

ruminants, (petits et grands).

2- J- 3- La D.P.E.P.I.A. de l'Est.

Située dans une zone de transition entre la grande

savane de l'Adameoua (au Nord) et la for@t équatoriale dense du

sud, à la limite avec le Congo,

retenue par le gouvernement

la D.P.E.P.I.A. de l'Est a été

Camerounais, pour le développement

des productions animales, puisque deux ranchs y sont prévus par

~l~ plan viande~. (33) La vocation pastorale de l'Est, est sur-

tout liée à ses étendues vides ou sous-exploit6es et à son

biotope assez favorable à l'élevage de chèvres et de moutons •••

.../ ...
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En effet, Epstein, 1971, reconnai t une origine Est-Camerounais,

~ une race particulière de ~nuton (le Mouton nardados Dlackbelll,

décrit par Maule en Barbade. (26). Pour Epstein, cette rade,

aurait été amenée en 1878 aux ~ntilles lors do la traite

négrière (nous y reviendront ::lu3 loiin) •••

••• La forêt ~quatDrialG du sud de cette D.P.E.P.I.~.,

s'étale vers l'océan atlantiquo ; couvrant ainsi la totalité des

D.P.E.P.I.A. du centre-sud, du littoral et du sud-ouest.

2- 3J - 4- Les autres D•.f_._El_oP.1.',. (centrc_;,s_u_d : littorale

~S_l!lJ-Ou est)

Elles forment le domaino de la forêt 6quatoriale dense,

riche on divefses essences arl'orescentes aux f8uilles myriades

et toujours vertes quel que sc~.t le moment de l'année. C'est

aussi le gite rréféré des ulnssines, agent de la trypanosomiase

ce qui a fait croire et même enseigner pendant longtemps, que

la région était impropre ~ IT~lovage. Si cela ost en partie

vrai pou rI' é leva 9 e b 0 vin, :;.1 n' en est rie n l' LW rIe s pet i t s

ru min a n t s. Enef f et, non s El ul cC'. 0 n t les 0 vin s u·c los c a ~ r i n 5

qui y vivent présentent d'a;rèG Dranckaert (0) une trypanoto­

lérance certaine, mais la forOt apporte en plus :our sa part,

une contribution ~ cet 61eva~o soit par ses fouilles, soit par

les fruits de ses arbres ; rl~r,;e si Paul Veyret, considère qu'il

ne s'agit Li, que d'un complûl:lunt •••

De plus, les enqu!tcs que nous avons mentes sur le

terrain s'ajoutent ~ l'observation quotidienn8 pour montrer que

les chèvres et les moutons S~;llt les seuls parmi les animaux

domestiques ~ ne pas souffrir de ce milieu équatorial. force,

nous est d'admettre que si cuL élevage (Petits i(uminants) ne

s'est pas d~veloppé ici, c1nst ~arce que les habitants de ces

zones ne sont pas des pateurs.

Ce passage en revue clos différents types de végétation

a r~vèlè une gamme très vari6c, allant du jaune (savane sèche)

aU Nord au perpftuel vert (fnr~t équatoriale) au sud et cette

variété peut ~tre liée sans doute ~ la diff6rence d'humidité

,parI "'t t" " d' .aSsuree 1 es preClpl a 10ns (;<:; _Les cours eaU t ce qUl nous

amène ~ parler de l' hydro(J:Cd~J!li8 dans les di ff6rentes

D.P.E.P.I.~. oD prédomine 1161eva~e des petits ruminants •

.../ ...
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2- 4- H~drQQraphie: (Voir figure n Q 3)

La diversité qui caractérise les autres facteurs na­

turels précédents, se retrouve encore au niveau du réseau hydro­

graphique. En effet, les collecteurs des cours d'eau œmerounais

aboutissent en des points souvent dispersés.

Dans l'intérêt de notre sujet, au lieu de passer en revue

tous les grands fleuve du Cameroun-, nous avons délibérément opté

de ne parler que des cours d'eau {fussent-ils minimes; rivière

et ruisseau}qui arrosent les zones d'élevage de petits ruminants.

2- 4- 1& La D.P.E.P.I.A. du Nord 1.. ,..

Tous les cours d'eau qui drainent cette province

sont soit tributaires directs ou indirects du lac Tchad; (Logone,

les maya de la région de Maroua. l'El Beid) ; soit tributaires

du Niger (la Jenaué).

* le Logone : fleuve frontière avec le Tchad, il prend sa

source sur le plateau de l'~damaoua, sa branche mère est la Vina.

5es afluents sont le Mbéré et le Chari; le Guerléou et la Logo­

matéa ••• Logone et Chari sont bordés de zones marécageuses très

étendues.

* Les Maya de la régio~_de Maroua :C. sant des torrents

dont le plus important est le maya Tsanga qui vient de Mokolo

(margui-wandala)~~asseà Maroua ••• Ils sont à sec en {.saison sèche

Un sous-écoulement important peut y persister en saison sèche

constitue alors une nappe phr6 atique très intéressante.

* L'E.L.·BeId: est un drain naturel vers le lac Tchad.

Il présente deux crues ; la première est due au ruisselement

des pluies de juillet. AoOt et septembre, la seconde à la crue

du Logone •••

*la Benoué Ce tributaire du Niger est le grand fleuve

du bassin soudanien du Nord dont les cours d'eau presque à sec

pendant la longue saison séche déboulent largement pendant les

trois mois de hautes eaux ••• La ~enoué prend sa source à Haman

adam dans le plateau de l'Adamaoua et a pour affluents.

le Kébi et le Faro.

.../ ...
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2- 4- 2- La D.P.E.P.I.A. de ~~puest et du Nor~~ouest

Le Nkam, le Noun et le Mbam constituent le8 trois princi­

pales rivières qui arrosent la province.

* Le Nkam ; par son affluent la Ménoua, descend des monts

Bamboutos, (altitude 2.000 m) t~averse la plaine des Mbos du Nord

au sud, avant d'en sortir après la traversée de l'arrondissement

de Kékem. S'unissant au Makombé, il forme le wouri qui se jette

dans le golf de Guinée (océan atlantique).

* Le Noun : prend Sa source dans la Province du No~d­

oue$t, dÉcrit après son entrée dans la province de l'ouest, un

demi-cercle pour se jeter dans le Mbam ••• Sur son cours, il s'enri­

chit du Mifi, du Nkoup et du Nd6, qui sont des rivi~res de moindre

importance.

* Le Mbem : Prend sa source vers 1900 mètres d'altitude

dans les montagnes-frontières entre le Nigéria et l'arrondissement

de Banyo. Apràs avoir franchi la plaine Tikar, il reçoit la Ma~é

(rivière frontière entre les D.P.E.P.I.A. du Nord et de l'ouest)

prend la direction Nord-sud jusqu'au confluent du Noun avant de se

jeter dans la 5 enaga : on dit que le IVlbam appartient au bassin de

la Sanaga qui se jette à son tour dans le golfe de Guinée (océan

atlantique).

2- 4- 3- La D.P.E.P.I.A. de ~!Jjt :

- Les cours d' e au de cet-te province sont classés parmi les

tributaires du Congo. Parmi eux, le plus important est la Sangha

qui fait la frontière naturelle entre le Cameroun et la République

populaire du Congo au sud-Est ••• La Ngoko et la Kadéi sont ses deux

grands affluents, qui drainent le sud-est du territoire.

* La Ngoko ; est formée de la réunion du Dja et de la 80umbG

et se jette dans la Sangha. C'est un cours d'eau forestier travers~~~

des régions très peu peuplées, au développement économique encore

très faible. Elle est utilisée localement pour la pache à une très

petite échelle ••• Son régime participe à la fois du régime équato­

rial de transition et du régime équatorial pDr.

* La Kadéi (ou Kadé) c'est une rivière de Savane qui prend

sa source vers la côte 1000 aU sud-est de l'Adamaoua. Elle coule

d'abord du Nord aU sud avant Doutouri (chef lieu du département du

nom de la rivière). Puis après Gt~tre grossie de son affluent la
1 • ..1 •
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2- 4- 4- Les autres D.PoE.P.I.A~ (centre-sud, littoral,sud-ouest)
-. . --_.' --

Les principaux fleuves et rivières des autres provinces

sont pour la plupart tributairœdu Golfe de Guinée. Il s'agit de

* ~San?qa ~ qui est le plus long fleuve de Cameroun

(930 km). Il naît dans l'r~ damaoua et va du nord au sud jusqu'à la

mer en arrosant les provinces du centre-sud et du littoral.

* ~~o~r~ ~ fleuve drainant le littoral et le sud-ouest.

On peut citer en outre le Nyongj etc •••

L'étude successive des facteurs naturels ci-dessus nous montre le

cadre général dans le~uel les hommes sont appelés à vivre; soit en

utilisant aU mieux les dons de la nature (ouest-Cameroun), soit alors

quand il le faut,en ciom~·~~rct~.t':ÔJIS phénomènes naturels, (cas de 12

sécheresse dans le Nord). D'où le moment pour nous, de dire quelques

mots sur les populations camerounaises en insistant sur leur répar­

tition et sur les activités auxquAlles, elles se livrent : tel sera

l'objet de l'avant-dernier facteur de cette première partie.

2- 5- Les Po[2ulati9n_s_f..Clm.9..E.9l~..!:Iaises.

2- 5- 1~· Réparti tian :

Le recensement génGral dlavril 1976 avait établi que le

Cameroun comptait 7.565.000 habitants appartenant à 200 ethnies qua

l'on regroupe en : Soudanais au Nord~ Bantous au Sud et à l'Est,

semi-Bantous et semi-soudanais, ù l'ouest •••

- Parmi ces populat.tcms 1 28 pour 100 sont urbains et vivent

dans des cités de plus de 5,,000 âmes dont : Douala (capital écono-·

mique : 460.000 habitants),Yaoundû (capitaÈ politique: 320.000

habit~nts,Bafoussam (chef lieu de la D.P.E.P.I.A. de l'ouest),

Garoua (chef-lieu de la D.P.E.P.Lf\o du Nord: 65.000 habitants),

Maroua (68.000), Foumba: (34.000 habitants), Ngaoundé (39.000 habitants)

terminus du transcamerounais, axe ferroviaire qui traverse tout le

pays et qui, se prolonge par une rOute bitumée jusqu'à Kousseri

(au Nord) en passant par Garoua et Maroua.

- 72 pour 100 des Camerounais sont encore tributaires du

monde rural et se livrent avec plus ou moins de bonheur ~ des acti­

vités paysanes les plus diverses: l'artisanat, la pêche, l'agricul­

ture et l'élevagec Clest donc tr~s souvent qu'on rencontrera dans

des villages, des paysans camerounais associant aU moins deux de

ces activités rurales et surtout l'agriculture et l'élevage.
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Dans l'intérêt de notre travail, nous aVons préféré traiter sépa-

rément chacune de ces activités.

2- 5- 2- Les activité~ des ~opulations rurales:

2- 5- 2- 1- L'artisanat:

C'est l'activité rurale qui concerne le plus petit nombre

des paysans Elle est pratiquée surtout à Maroua au Nord-Cameroun,

en pays Bamoun et Bamiléké à l'ouest ••• Outre le bois, les métaux

(cuivre), et les sauvagines, les artisans travaillent beaucoup les

peaux des petits ruminants, de reptiles avec lesquelles ils font

des "samara" (sorte de babouche pour chambre~ des babouches veloutés,

des sandalettes, des sacs pour dames et surtout des porte-monnaies

fort appréciés par les Camerounais eux-mêmes, et par les touristes

Européens enqu~te d'exotisme •••

2- 5- 2- 2- La Pêche :

C'est un secteur d'activité qui fait vivre une bonne partie

des populations riveraines des cours d'eaux (fleuves, rivières etc ••• )

La plupart des fleuves et lacs camerounais sont très poissonneux.

Les plus reconnus comme tels sont : le lac Tchad, le Logone et Chari

et la Denoué dans le Nord; le Noun, la Sanaga, le Wouri et la Sangha

à l'ouest, centre sud, littoral et à l'Est du pays; c'est le domaine

de la p~che continentale qui se fait en pirogue et avec des filets,

nasses etc ••• Dumaté (35) estime ~ 12.000, le nombre de paysans nord­

camerounais vivant de la p~che artisanale continentale le long du

cours du Logone et Chari, et dans les "Yaérés" du Nord en période

de décrus. Ces 12.000 p~cheurs ont fait une production annuelle ~_

totale de 46.000 tonnes de poissons en 1978 ••• Nous présentons dans

le tableau ci-dessous l'évolution du tonnage de la p~che continent~ls

artisanale de 1962 à 1978 telle que relèvée par le service des ins­

pections sanitaires vétérinaires.

TABLEAU NQ2 : Evolution de la production de Poisson en pêche conti­

nentale de 1962~\JJ78.

( ANNEEs 1962 1964 · 1968 :1971 *75_76 :76-77 :77-78 )•
( • • : 1 )i · •
(Production: 60 · •à · • · • 40 à · )· · ·{Ce poisson:SO.OOO ~30.000 :40.000 :67.000:60.000 1 58.000 :46.000 }. • 1(en tonnes : . · · • )· · ·( . • · • • ). · • •
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- Parmi les ethnies les plus reconnues pour leur habileté

dans la p~che on psut citer: les Kotoko, Arabes-choa; Massas au

Nord; les Douala, Eatanga au littoral et aU centre-sud; les Ba­

moun à l'ouesto

- La façade maritime du Cameroun longue de 400 km, auto­

rise aussi une pêche maritime de type industrielle. Cette pêche

n'est point l'apanage des ruraux; mais plutôt des sociétés étran­

gères nanties de moyens financiers importants •• Voici du restE; leur

production de 1974 à 1977 résumœclans le tableau N23 ci-dessous.

TAELEAU NQ3 ; Les Productions ~e ~a pmche maritime

----------.~---------

( POISSONS FRAIS : FJOISSONS CONGELES ; CREVETTE5 )
{ :..: )
( ANNEE5 Poids en Valeurs :Poids en 'Valeurs • Poidsen :Valeurs )
( ; kg en If. i kg • en CfA : kg ien CfA. )
( ; CfA L~.- ._· ; : )

(( 1974-75 ~ 13.686, 720~ 1.551.587o:4.993,8IO~ 669.293. II.7I9.694~ 916.264~
. : 689' : 810 1 • 408

(---------~-----------------------~--------------------:---------~--------)

(( 1975-76 ~ 14.308,577~ 1.669.269.:4.348.451 ~ 578.251. 11.539,162; 931.003)}
• ~ 770 • ; 510; 1 603

(---------~-----------------------f-··----------------------------~--------)
( 1976-77 ; 16.977,076: 2.222.599.:6C7,291 ; 91.943. :2.432.558; 3.906. )
(---------l- l ~~~_! ! ~~Z ! !_!~~:~~~l

50urce ; Rapport annuel rHNEL . 1976-77 (28)

B.- 5- 2- 3- L'agriculture:

L'agriculture est l'activité principale des ruraux de notre

pays. Elle préO.-lJupe 80 pour 100 des 76 pour 100 des personnes vi­

vant dans nos villages et nos campagnes ••• Elle ne constitua l'apa­

nage, à vrai dire, d'aucune province du pays actuellement; car au

Nord comme au sud, et à l'Est comme à l'ouest, on ne rencontre pas

d'ethnies qui, si elles ne sont pas agriculteurs par tradition, ne

le soient devenues en ce moment en se sédentarisant •••

Les seules variations ~u'on puisse relever sont liées

exclusivement aux aléas climatiques qui font que dans toutes les

régions du pays, l'agriculture ne se prati~ue pas partout avec

autant de bonheuro Nous soulignons ici le CaS des Kirdi des zones

sahéliennes du Nord-Cameroun et J35 agriculteurs des monts Mandara

qui, depuid, l'avénement de la sécheresse, traVaillent durement sur

les versants des montagnes, pour arracher à une terre ingrate un

peu de mil qui suffira à peine à satisfaire l'auto-consommation

annuelle. • . .1•..
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Alors que leurs homologues de ~'Est et de l'ouest surtout) se don­

nent tout juste la peine de mettre les boutures et les semis en

terre;

• Parmi les produits cultivés, la prioritG va certes aux

produits vivriers constitués par I-les céréales (mil, mais, sorgho,

. riz) au Nord et à l'ouest.

- des oléagineux (arachide, coprah

huile de palme) au centre-sud.

- des tubercules (manioc, igname,

patate douce, macabo, taro etc)

au centre-sud.

- des fruits, (ananas, Canne à

sucre, banane-plantin) dans

le mungo.

Le Tableau NQ4 ci-dessous donne une idée du tonnage des différents

Produits agricoles disponibles au Cameroun en 1976

TABLEAU NQ4 : PHoduits agricoles disponibles au Cameroun en 1976

en milliers de t~~~.•

(
Espèces Padd~ Mais Mil 1Sorgho Manio-C-\A rachide CotonlHuilelCoprah Ca~ne~( tourteau graine de a

~Végétal~ 35% \Palme sucre?

( )

( Tonnage )
( en 20 355 310 - 80[1 179 55 60 1 298 ,

i

( 1000 1 )
{ tonnes

1 1

,
{ \1 -_...,1...--.

Source : Afri~ue-Agriculture du 1Q Novembre 1978 page 38

(citant annuaire F.A.O 1976) (1)

- Si parfois les excédents des cultures vivrières, permet­

tent aux femmes de faire quelques échanges marchands, la vraie

source de revenu monétaire des hommes est constituée par les cul­

tures dites d'exportations ou industrielles •••

Malgré leur cmOt très peu rémunérateur eu égard à la masse

de travail et de sacrifices que ces cultures exigent, les paysans

sont contraints de s'y adonner pour avoir de quoi s'acquitter de

leurs impots et subvenir à certains de leur besoins financiers

(habillement, pension et scolarité des enfants etc••• )
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- Parmi ces cultures industrielles, an retiendra:

- les baissons infuses (café, cacao, thé)

- les bananes

- le caoutchouc

le tabac

le caton

Nous rappelons que 18 ~meroun produit deux espèces de

i'arabica ~ l'ouest et 18 Robusta dans le reste du pays.

- le tableau N2 5 ci-dessous donne la situation de tannage

de ces cultures industrielles en 1974-1975.

TABLEAU NQ5 : Produits d'expoz~§~ion cam pa gne lLI4 - 75 ( en 1000 tan n::lli '

C arachide: cacao: café bananes coton caoutchouc: tabac )
( · . · . · )· . · . ·( · · )· ·( 210 160 1U5 75 75 15 · 6 )·( · · )· ·

Source Makek (23)

La vue de ces 2 tableaux, nous amène tout de suite ô pen­

ser à une utilisation salutaire sinon des excédents de ces produits,

du mains de leurs déchets ainsi que de leur sous-produits dans

l'alimentation des animaux en général et des P.R on particulier.

L'étude séparée des fa cteurs naturols (sols, climats, végétation,

cours d'eaux) et humains que rencontre l'élevage des P.R aU Came­

roun, dans les zones caractéristiques dégagéas par la carte pasto­

rale, ne fait pas seulement res~ortir leur variété, mais aussi dena

bien des cas leur dureté. Les p.n sont heureusement capables d'adap­

tations; et les effets de l'adaptation varient avec les milieux;

car aux conditions de vie les plus 5évèr~~,les P.R répondent par

une adaptation qui leur permet de vivre. Ceci nous amène donc à

étudier le facteur animal; mieux le matériel animal dont dispose

notre pays.
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Le Facteur Animal: Etude Ethnologigue des P.R du
=====~=======================:===-=-=============

Cameroun,
==========

3- 1~ 5itu~tiED-E~__~heRtel CamG~~unais au 1Q-OI~l~79

L'élevage, on l'a souvent dit, consiste à utiliser les

animaux domestiques pour transformer en produits utiles à l'bomme,

des matières premières que l'homme ne peut utiliser directement.

Il constitue donc avec l'artisanat, la pêche et l'agriculture l'une

des activités du monde rural de notre pays.

- L'effectif de toutos les espèces animales domestiques

qui constj.tu6~8nt aU 1 Q janvier 1979, notre cheptel national se

résuma comme suit dans le tableau NQ6 ci-dessous.

TABLEh~,~2~ ~ff~ctifs par espèces du cheptel c~m§~ounais au 1Q-OI-79
unité;:: 1 tête

--~--~-~

)(
Espècs, Effectifs 1Q-OI-I979 Taux d'exploitations

( aU ): 100
L-

en pour ): ··
~-Volail18S 11.109.000 100

)

· )·( --Porcins . 1.512.000 · 60 ). ·
( Cquj')<'" 25.000 : 0,4

)
( .-.__ _.1 ,-J

)
{--Petits ruminants; · )·( (ovins-caprins) 4.539.000 : 30 )
( ,
(-Bovins 3.500.000 11 J

· )·1_-________ · )·
Source (31)

- Hormis les P.R qui ne font l'objet d'aucune sollicitude,

cha~une dC3 espèces ci-dessus fait l'objet d'au moins un projet

d'exploitation en cours dans notre pays. Il faut toutefois signaler

que !

- Le cheptel bovin reste~"l'enfant choyé" des autorités

publiques Camerounaise. Nul ne niera la "part belle" qui lui est

faite dans tous les plans de d~veloppement d& l'élevage dans notre

pays; au point mOme de susciter s'il en était possible, la "JALOUSIE"

des PAUVRES PETITS RUMINANTS, dG1Gissés à eux-m~mes comme des ~rphe-

lins""
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- Pour une meilleu~ connaissance de ces ovins-caprins, il

nous apparait normal de commencer par une étude ethnologique, mieux

une étude de leurs races.

- Le dictionnaire des termes Zootechniques et vétérinaires

définit le mot Ethnologie comme: l'étude de race d'animaux domes­

tiques, de leur formation et de leur évolution. Quittet (37) donne

à son tour la définition suivante de la race : "la race quelle que

soit l'espèce, est une population d'animaux mâles et femelles pos­

sédant ensemble un certain nombre de caractères que l'on retrouve

chez les produits lorsqu'on accouple un mâle et une femelle de la

population." ••• Mais avant d'en venir à l'étude des différentes

races des P.R rencontrées au pays, jetons d'abord un coup d'oeil sur

les effectifs et la répartiiion des P.R, sur tout le territoire

national"

3- 2- Effectifs des P.R au Cameroun et leur répartition

Lps ovins et caprins sont des espèces en constant accrois­

sement aU Cameroun, malgré des grands prélèvements quotidiennement

effectués dans l'effectif national ou lors de multiples fêtes et

cérémonies familiales et religieuses. Les tableaux 6 et 7 ci-dessous

présentent leur évolution sur la dernière décenie 1970-79 d'abord;

puis leur répartition suivant los différentes D.P.E.P.I.A. qui

correspondent à des zones écologiques différentes •••

TABLEAU NQ7 Effectifs petits ruminant de 1969 à 1979 en R.U.C

(__~~e~~~~ : Ovins : Caprins : Total P.R )

~ Années ; : ~

~ 1969-1972 : 3.030.000 i
( 1972-1973 • : 3.500.000 )
( 1973-1974 : : 3.500.000 )
(1974-1975 1.595.670 • 1.936.330 ; 3.632.000 )
(111975-1976 1.893.000 1.840.000 3.733.000)
(1976-1977 2.145.000 2.209.900: 4.354.900 )
(1977-1978 2.175.000 • 2.484.000 • 4.659.000 )
(1978-1979 2.175.000 • 2.364.000 ; 4.539.000 )

( :)
( ~ --J.L ...t.I )

Source: Rapports annuels du Ministère de l'élevage, des

P~ches et des Industries animal os : De 1969 è 1979.
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_ Le tableau ci dessus, permet de tirer les conclusions

suivantes

1) Les espèces ovines et caprines sont num6riquement,

largement sup§rieures aUx bovins.

2) La chute de l'effoctif ovin-caprin que l'on observe,

en 1978-79 par rapport Q 1977-78 est sans doute li§e à la gran­

de épizootie de Pasteurellosc, ou de Heart-Water selon les uns

et les autres, mais selon nous ~ la pleura pnoumonie, dans les

D.P.E.P.I.A du Nord-Ouest et de l'ouest.

3) Pris globalement, los ovins et caprins sont prati­

quement en nombre §gal au Cameruun; avec cependant une répar­

tition Provinciale différente comme le montre le tableau NQ 8

ci-dessous.

TABLEAU NQ 8 Réparti ti0IJ._9P.s_ ovins-caprinsj,'Jll_r D. P. E. P. l .A

de 1974 à IjJ.7.0Hl.l.nité - 1.000 _tJttes.

( .: )
(( A nentée ::. ~

1974 - 75 :1975 - 76 :1976 77 1977 - 78

~ Espèces __~ _ . . )

( D.P.E. .~Ovins :Caprini
O
.:Caprin~O' :Capring

O
' :Caprin~

: : v~nsl : v~ns: : v~ns:· )
( P • l •A• ._.. .:_ . . : )

~ 1 • - )

( D. P • E• P • 1. A 80 0 :.' 1 • 0 0 0 : 1 • 4 0 (j: .::.,~ .~'. :. 15 • 25 ê :1 6 • 0 5 9 : )
du ::. ·-72 ·1 82: : 6 )

~ Nord : : : :1..: : 2. 5: :13. 25)

------------~------~------~---~._+------+-----+------.------~------)
( 2 • • • • •

• _ 0 • • • • )

~ D.P.E~:.LA : 350 : 400 ~156 : 191 ~3.662~ ~2.476 : ;

( l'ouest: : : : : :4.466 : :49.362
( ------------------------------------------------------------------). . . .
( 3.- . . . • : )
( D.P.E.P.LA :12.234: : :1.100: :23.150: )
( du ~ ~185 . : ~2.000 : :32.800)
( = littoral • ::: : )( ------------~------~------~-----.------.-----+---_. -+------+------\
( 4.- ~105,66$ ~133 267 133 267
( D.P.E.P.LA '105 665 163 327

du : :': : : • • • ,

1~~=~~~:~~~--~------~------~-----~------~-----~------~- ~ l
... / ...
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~ 5.- . . : . . ~
~D.P.EoP.l.A i105,66$ 73: 64 :73,5: 64,5 i 28 ;35,93)
( de :105,665 )

~--~~~~!_-----~------~------~----~f------+-----î----'--~------~------~
( 6.- . )
(D.P.E.P.l.A 100 100 40 135 40 135: 85 ;187,5)

( du : )
(Nord-ouest: : : : : : : : )
4-------------~------4------+----·-+------+-----+------.------+------)
( 7.-: )
(D.P.EoP.l.A 12 40 5 : 11 :5,4; 11 : 22,35:44,65 )
( du )
(Sud-ouest : : : : : : : : )
(-------------+------+------+---_..+------+-----+------+------+------)
( )

( Totaux ·1.595,ti7 ·1.893· :.2.145:. :.2.175
: : : : )

( : :1.936,33 :1.840: :2.209,9 :2.454 )
(-------------1------~------1-----~------!-----~-----·-!------~------)

( Totaux 3.532 : 3.733 4.354,9 4.659 )
((P.R) o. .)
( : i .~..-:.i _

* Sour ce d'apr~s les données statistiques prises dans

les rapports annuels de 1974 ~ 1978 du Minel :

~ Mieux que cette rérürtition principale de l'élevage

de P. RIa den s i té des P. R qui est le ra p po r t !tombr e de P. R
superficie

traduit l'intensité de cet 610vage dans nos provinces respec­

tives ainsi que le montre le tEbleau Ng 9 ci-~essous.
Clans

TABLEr,U NQ 9 : Tableau de_d}~.n.sAté des P. R .. les..d.iJférentes

D• P • E• P • l • fl.._p.n. )2 77- 78 •

18,98 = 19
:
··
•·

156.390..2.968.400

( -------:----__._ • ,.~: ' : __r_" _

(D.p.E.poI.r\ Effectifs des Superficie DenaiLt..é ~le-

( P.R en 1977- : Sil Km 2 vage en 1977-
( 1978 : 1978
{ ------.;-.-------... -C .• r -. -...;:"--

~leè D.P.E.P.I;
( fIl. du Nord :

... / ...
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( · · 0 , 59 0,6
)

D.P.E.P.I.A. 63.930 · 108.990 •
(

Les · · )· •
( de l'Est . · · ). · ·
( : )

( Les D.P.E.P.I.A. · )•
( • )

de l'Ouest 741.220 13.880 · ~~~~( : )

( - . ): •
( Les D.P.E.P.I.A. · · )· ·( du 490.000 115.674 · 4,2 )·( centre-Sud · : )•
( : )

( Les D.P.E.PoI.Ao · · )· ·( du 55.950 : 20.230 2,76 2,8 )
( littoral : )
( - : )
( Les D.P.LP.I.A. )
( du 272.500 · 17.910 15,2 )·( I\lord-Ouest

==== )
( )
( Les D.P.EoP.I.A. · · )· ·( du 67.000 24.290 2,718 2,8 )
( Sud-Ouest : )
( · )·

De l'ensemble des données des tableaux NE7 et 8, se déga­

gent quelques grands traits caractéristiques de notre élevage P.R :

1 2 ) Cet élevage est très diffus; on rencontre les P. R quoi-·

que en quantité très variable, dans lout le Cemeroun; alors que les

bovins sont concentrés presque exclusivement dans les D.P.E.P.I.A.

du Nord, de l'ouest et du Nord-ouest. Toutefois on observe une

répartition qualitative, se traduisant par un nombre élevé d'Ovins

dans la D.P.E.P.I.A. du Nord fortement islamisé; alors que les ca­

prins prennent le dessus dans les D.P.E.P.I.A. au-dessous de l'Ada­

maoua plutôt animistea ou alors chrCtien~e~eci se traduit par une

préférence de la viande de caprin au sud alors que cette préférence

va au mouton en pays Bamoun et ~u ~·Jord du pays qui sont islamisés.

2 2 ) L'élevage des P.R au Cameroun reste en général, le fait

de petites exploitations de type familial , si bien que beaucoup de

P.R sont entretenus par groupes de quelques unités (2 - 4 dans le

sud,10 - 30 au Nord) souvent conduits aU pâturage par les enfants;

s'ils ne sont pas IBissés ~ eux-m~mes dans la nature à la recherche

de leur nourriture; car le fa:ll1eux dicton musulman t "Que celui qui

t'e créé te nourrisse, reste encore la règle d'or de ces élevages

de P.R.



- 27 -

3 Q ) En matière de P.R au Cameroun, deux groupes de régions

apparaissent nettement :

• Le premier groupe, caractérisé par une très faible den­

sité du cheptel - ovin - caprin : ce sont les D.P.E.P.I.A. de

l'Est (d = 0,6) du centre-sud (cl = 4,2) du sud-ouest (d=2,B) et du

littoral (d=2,B);

• Le deuxième groupe; form6 au contraire des régions à très

forte densité de P.R : ce sont les D.P.E.P.I.A. du Nord, (d=19),

Ouest (d=53,4) et Nord-ouest (d=15,2).

Ces délégations appartiennent en fait à la zone par excellence d'éle­

vage des ruminants au Cameroun. (voir carte NQ4 des densités des P.R

au Cameroun).

4 2 ) Le cheptel P.R Camerounais s'accroit régulièrement au

taux de 3,5% par an contre 2 pour 100 au bovins, le tableau NQ7 tra­

duit cet accroissement. Au cours de ces dernières années, et parti­

culièrement depuis la naissancedes comices agro-pastoraux, des éle­

vages mi-rationnels importants sont nés dans la D.P.E.P.I.A. de

l'ouest.

5 Q ) Alors que les Peulhe et les Bororos gardent au Cameroun

le monopole de l'élevage bovin, celui des ovins-caprins quant à lui

ne constitue l'apanage d'aucune ethnie particulière.

Les effectifs sans cesse croissan~ de P.R du Cameroun sont

formés d'un certain nombre de races, importées pour quel ques-unes

et autochtones pour les autres.

3- 3- Les Principales races ~vines et caprines du Cameroun.

- Mason (J.L), auteur anglophone, dans son livre: "the

classification of West African Livestock~ (La classification du

cheptel ouest Africain) (25) rango en seux gaands gmoupes les diffé­

rentes races de P.R rencontrées en Afrique de l'ouest:

1Q groupe: les ovins-caprins aux longues pattes ou type

de Nomades du Nord.

2Q glwupe les ovins-caprins nains dans la zone côtière.

Dans le 2 Q groupe, Doutressoulle a décrit la race Djallonké qui, née

dans le Fouta Djallon en Guinée aurait subi des migrations et se

rencontre en ce moment, de la cete guinéenne à l'Angola ••• Branckaert

reconnait cette race Djallonké aU sud-Cameroun et étudie ses poten­

tialités Zootechniques •.•

... / ....
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Depuis lors, plus rien n'a été publié à notre connaissance

sur les P.R rencontrés au Cameroun -et Dieu sait s'ils sont nombreux

et variés d'une zone à l'autre ••• l'absence d'une étude ethnologi­

que systématique menée sur ces ovins-caprins du Cameroun est sans

doute è l'origine des expressions: "ovins-caprins du Nord" et

ovins-caprins du sud" (29) fréquemment utilisés dans le vocable des

vétérinaires camerounais pour distinguer les différents types d'ani­

maux dans les deux parties du pays. Ces expressions traduisent clai­

rement la prudence de ceux qui les utilisent de ne point s'aventu­

rer sur des sentiers non encore battus •••

Nous n'avons pas l'embition de pallier ce vide par une clas­

sification définitive et parfaite des différentes races; mais notre

souci est seulement d'apporter quelques jalons à un domaine toujours

perfectible ••• Ceci étant, nous passerons en revue ce qu'on pourrait

appeler les différentes races des P.R rencontrées aU Cameroun; en

commençant par les ovins pour terminer par les caprins.

3- 3- 1- Les Races de Moutons_ (ovie Aries) du Cameroun.

On les distingue en :

Races importées

Races autochtones ou locales.

* Les Races importées.

1- LeSMérinos et / ou leurs croisements: (voir planche NQ1

8) Aire de Répartition:

Le Mérinos fait l'objet au Cameroun, d'un élevage

rationnel" pratiqué par deux sociétés privées :

• La Pastorale avec ses ~3 ovins au 23.08.1977

• La société Coopéretio~d'exploitationde viande du Cameroun

(SO.CO.VI.CAM) avec 113 mérinos. (40)

Les deux sociétés sont situées dans la D.P.E.P.I.A. de l'ouest

et plus précisément dans le groupement babadjou, situé sur la route

nationale Mbouda-Bamenda.

D'après les informations recueillies au cours de nos en­

qu@tes sur le terrain, les mérinos seraient venus de l'U.R.S.S. et

exploités pour la viande •••

. ..1..•
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b) Caractères Ethnigu~ 1

les animaux de cette race ont le corps couvert de lai­

ne. La t~te du bélier est longue, large avec quelques plis modéré­

ment développés. Celle de la brebis a une longueur moyenne, avec

un front pas trop large,

- les deux sexes sont rustiques, bons marcheurs, car sont

aptes à faire de grands déplacements et à vivre au p§turage.

- La brebis fait des agnelages souvent double et pèse 60

à 70 kg.

c) - Aptitudes : La race est élevée pour la production

bouchère ~ car sa viande est d'excellente qualité.

* Les Races Autochton~p_.~ Locales.

- Ces races de moutons peuvent être distinguées en deux

types

le mouton à laine

le mouton à poil

* Le Mouton à laine ou Mouton de Banyo (41)

Ce mouton rappelle étrangement le mérinos par sa toison.

a) - aire de réparti tiq"Cl. l:. Le "mouton Banyo," se localise

dans l'arrondissement qui lui donne son nom. Cet arrondissement

faisant frontière entre les D.P.E.P.I.A. du Nord et de l'ouest,

ces moutons se retrouvent aussi clans le Bamoun et le Bamileké.

Dans le Bamileké, son élevage se pratique dans les monta-

gnes.

- l'effectif que nous aVons visité au cours de nos

enquêtes appartenait à Monsieur Mbé Joseph, éleveur à Bangang~é

lIt dans l' ar rondissement de fJonka-rviichel ••• Commencé en 1977

après le comice qgro-pastoral de Dafoussam, avec un effectif de

14 sujets (3 m§les et II femelles), le troupeau s'est aggrandi

à 62 animaux dont :

4 mâles reproducteurs

- 44 brebis

14 jeunes m§les et femelles

• . .1 ...
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b) - Caractères ethnigue_~ : le mouton à laine de banyo,

est recouvert d'une fourrure qui se rapproche plus de la laine

grossière ou jarre.

C'est un mouton haut sur patte, de robe variable, ma~s

avec prédominance du blanc. La robe brune quoique possible, reste

rare. Les cornes ne sont pas obligatoires et les oreilles moyennes,

sont presque à l'horizontale.

c) - Aptitudes Le mouton est exploité surtout pour sa

viande. Pesant ID kg à 3 - 4 80is d'§ge, son poids atteint 35 kg

à un an et six mois ••• L'éleveur nous a confié que ses brebis

faisaient deux mises bas par an, et à la naissance, il y a

pluS de m§les que de femelles. Los Portées doubles sont

fréquentes.

- Les Moutons à Poil: Ce groupe est constitué de ~lu­

sieurs races :

1- Le Mouton Arabechoa.

a) Aire de R6partitio~ :

Elevés par les etbies du même nom, ces moutons

se retrouvent au Nord Cameroun dans les zones occupées par les

arabechoa c'est-à-dire le long du Logone à la frontière tcha­

dienne, et au Nord de l'arrondissement du Mora. Hors de nos fron­

tières, ces moutons se retrouvent au Tchad où on los appelle

encore Mouton Arabe (22).

b) - Caractères ethnigu~2: Madjit (2~ citant Dumas,

fait de l'animal la description suivante: animal rectiligne et

longiligne. La t~te est forto G front plat, le chaufrein convexe,

la face étroite, le museau fin, 18S oreilles moyennement longues

et tombantes en obliques. Les corn8S sont prismatiques à leur

base, se dirigeant en arrière et en bas, puis en avant en se

relevant. Le queue est longue et dépassé le jarret. La robe est

uniformément noir ••••

Il existe cependant une variété à poil blanc ou roux, le

blanc restant dominant.

... / ...
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Ce mouton arabe aurait les m~mes caractéristiques que

le mouton Maure à poil long décrit par Receveur en 1944.

- l'animal adulte pèse 35 - 39 kg sur pied pour une

taille moyenne au Gerrot de 70 cm ••• le belier présentant une

stature noble qui lui confère une beauté certaine.

c) - Aptitudes:

Le mouton arabechea est médiocre comme animal de

boucherie et s'engraisse mal. Le rendement à l'abattage va de

39 - 42 pour 100.

- La production laitière est médiocre; une brebis

pouvant donner de 0,2 litre à 0,4 litre de lait par jour en

saiaon pluvieuse et de 0,1 litre Q 0,2 litre en saison sèche.

2- le Mouton Peulh ou Mouton Bororo.

a) - Aire de Répart~ion.

l'aire géographique de cette race, correspondrait

à celle du Zébu Peulh c'est-à-dire: la totalité du bassin du

Sénégal, du Niger, le nord le Nigéria, sud du Tchad et le Nord

Cameroun. (25)

b) - Caractères ethniqu~ :

Ce mouton est encore appelé "mouton des Feulhs

transhumants" par les vétérinaires Camerounais. On le décrit

comme un animal fortement charpenté. La tête est longue à front

large et plat, un chaufrein largement brusqué. Le bélier a des

cornes bien développées, port6es horizontalement et se termi­

nant en spirale •••

les cornes de la brebis sont sinon absentes, du moins

plus petites (25) et (22). Les mombres sont longs et

la queue longue et fine atteignant los jarrets •••

La robe est variable :

-Blanche avec des spot.s fauves de tailles variables

est ~ dominan-œ aU N;iger (25).

- Bicolore noire ou brune ou rousse à l'avant train,

blanche au train postérieur (22), la séparation se faisant

le plus souvent au milieu du corrs (25).

... / ...



du sud-Cameroun. ( 8 )

c) Les aptitudes

Le mouton Peulh

3D à 50 kg avec une moyenne

de 85 cm, se présente comme
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_ Ce mouton présente plusieurs variétés décrites par de

nombreux auteurs tels que Receveur; Piécard 1927 ; Dauzats,

Ross 1947 (25) à travers toute l'aire d'extension de cette race.

Mais, au Cameroun, nous retiendront l'existence de deux variétés

qui sont

* La va rié té du "Ma yo-I(o.bbi Il : (voir plrmche n!! 2 en hf!ut)

Cette variété présente une encolure longue, un profil

busqué, une robe générAlement blanche DU pie-noire pour un poids

de 30 - 35 kg et une tAille au garrot de 60 - 65 cm à l'âge

adulte ••• on retrouve le noyau de cette variété le long de la

frontière tchadienne. (22)

* La vériété de Maroua t

Mouton de tnille moyenne, et souvent de robe noire.

Il rappelle t!llement le Djallonk6, que Branckaert pense qu'il

résulterait du croisement entre le Mouton Peulhs ct le Djallonké

type, à un poids vif variant de

de 46 kg, pour une taille, au garrot

un eXG311ent animal de boucherie,

qui s'engraisse facilement. Le rendement à l'abattage est de

5B pour 100 •••

- La brobis serait meilleure laitière que la brebis

arabechoa.

3.- Le mouton kirdi oU,Mouton des Monts Mandara.

a) Aire de Répart~~~~ :

ElevÉe par les Il kirdi Il (peupl e du nord-cameroun

ayant refusé l'islam et ré~ugi6 on montagne), cette race cannait

une aire d'extension extr@ment vaste (le nord du Nigéria, le sud

du Tchad et le Nord-Cameroun). hU Cameroun, on 10 retrouve dans

le Mayo-Danai, le Logone et chari et le Margui - Wandala ••• Le

type kirdi m~me, vit dans les plaines, alors que le type Mandara,

correspond tout simplement au type des plaines qu'on aurait amené

dans les monts Mandara lors da la fuite des populations face à la

conquête Islamique des Peulhs ••• ... / ...



Spéc:i.n'en de IOOUton PEULH variété MAYo-KEBBI : adapté aux. régions de savanes

,
Spécimen d'un In'JUton nJA.LI.lNŒ, variét~ Bamiliéké-Barocm : en graisse, il peut dép2,~.:;~.:

50 kg de poids vif.



- 33 -

Ces races de plaines se sont très bien adaptées à leur

nouveau biotope constitué de montagne.

b) Caractères Ethnigue_~ :

Animal peu charpenté, le mouton kirdi est aussi un

animal trapu, court sur pattes. La tête est assez forte, à front

et chaufrein légérement busqué. les cornes sont moyennement déve­

loppées, prismatiques et dirigées vers l'arrière. Elles sont

absentes chez le femelle. Les oreilles sont minces et courtes,

la queue est également courte.

* La robe est variable : pie-noire ou pi~brun. avec

cependant une préaominanc8 de brun fondé uniforme Oy noire.

* Son poids moyen sur pied à l'âge adulte est de 20

28 kg pour une petite taille au garrot de 40 cm à 60 cm.

c) Aptitudes:

Le mouton "kirdi" est rustique, prolifique et aussi

un excellent animal de bouchorie. Le rendement à llabbatage

varie entre 48 à 50 pour 100.

- La brebis n'est pas bonne laitière.

4.- Le Mouton de l'Est-Cameroun ou Mouton Barbados

Eleckbellv~ (voir planche n Q 3)

a) Aire de Répartition.

C'est un mouton possédant une grande aire d'extention.

D'origine ouest-Africaine selon Devendra 1970, cette race serait

allée soit directement à la Barbarde (aux Antilles) soit en

passant par le Brésil.

Cette origine supposée Ouest-Africaine à été confirmée

par Epstein qui a trouvé un mouton ressemblant au Barbados

Blackbelly à l'Est du Cameroun. Dans sa brève description de cette

race, Laurie estime que jusqu'~ la fin du commerce des esclaves

en 1838, plusieurs races ovines d'Afrique Occidentale avaient dû

être amenées aux ~ntilles sur les navires négriers et qu'il y avait

sans doute eu des croisements avec des races européennes amen~es

par les premiers colons •••

.../ ...
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Les moutons blackbelly sont aussi rencontrœ 3 Tobago,

Antigoa, Sainte Lucie, §aint Christophe en Guyane, Vénézuela.

Ils ont été importés aux U.S.A. on juillet 1904 (26) et le

professeur Lemuel Goode les a croisés avec la race Polled

Dorset ••• Nous rappelons qu'un noyau de cette race fait en ce

moment l'objet de recherche au département de Zootechnique de

l'E.N.S.A. de Yaoundé.

b) Les caractères Ethni~ues :

Maule (26) fait du mouton Barbados Blackbelly, la

description suivante: " ••• la toison de poils est brun rougeâ­

tre ; mais elle peut varier quelquefois de brun clair au brun

foncé: il a des points noirs sur la tête (autours des yeux, de

la bouche et sur la gorge), des oreilles noires et souvent une

tâche ou un point noir au-dessus des yeux. Le ventre est entiè­

rement noir de m~me que la partie inférieure des pattes. Les

mâles ont une crinière caractétistique qui va du cou jusqu'à

la poitrine et les animaux des deux sexes sont dépourvus de

cornes. Ils sont de taille mo~enne : les mâles adultes ont

une hauteur au garrot de 60 à 65 cm et pèsent 50 à 70 kg ; les

femelles pèsent de 32 à 43 kg ••• l!

c) Les Aptitudes :

- Race très prolifique l le mouton blackbelly, donne

fréquemment des naissances multij'les : jumeaux et triplés en

général, mais des portées plus importants sont signalées.

K. Laurie dans une communication personnelle citg le cas

d'une brebis impOJftée aux' U. S. f,. ({Ji a eu des quint mplés en

1940 et le cas d'une autre brebis qui a eu une portée de huit

agneaux à la Barbade (en 1970) mais il ne donne aUcune indi­

cation sur le nombre des survivants ••• Quoiqu'il en soit, on

prétend que les brebis peugent allaiter jusqu'à quatre agneaux

sans alimentation supplémentaire.

- Cette prolificité distingue nettement cette rac~

dont le berceau se trouve 3 l'Est du Cameroun (Epstein

1971), de presque toutes les autres races ovines tropicales qui

ne produisent généralement qu'un ou deux agneaux à la fois •

•••1 . ..
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_ Les aptitudes bouchBres de cette race ont été confirmées

par les résultats des recherche8 effectuées à Maracary avec des

moutons de trois races (Blackbelly B.B, ouest africains: (DA);

CRIOLLO). Nous résumons ces résultats dans le tableau ci-dessous:

Tableau N2 10 Poids vifs moyens de trois races de Moutons depuis

la naissance jusq~~ l'âge de 6 mois.

( :Poids à : Poids au: Poids :Poids :Gain pondé-~
( :la nais- sevrage à 6 mois:d'agneaux :ral queti- )
(Races :sance en kg: en kg ide 6m :dien jus- )
( kg : :produits :Elu'à 6 m )
( : : par bre- ; en gramme )
~. : : : ibis en Kg ; )

( : ~ : )
Ouest

~ Africaine 2,78 • 12,47 : 18,22 : 17,04 77 ~
(0 .A ) ••( --1.; .....:"-- ._ ,. --L.; ..:-_ _ __-'- )

( : : )
( Blackbelly • )
( (B.B.) 2,54 12,13· 20,45 : 17,43 : 90 )

(------00-.-----.------ -----..----.....-----)
(Criollo 2,76 12,06 16,36 12,96 66 )
(: ;:)
( )
~__M_O_y_e_n_n_e__....:..f__2_,_7_0__..:f:....-_1~_~~5 f;....-1_8_,2_6_---"i_

1
_
5
,_,_O_LÎ__--'-f__7_7 _

Source Bodisco et A.L (1973) (26)

- Ce tableau appelle un certain nombre de commentaire8~

1 2 ) On constate en effet que s'il y a peu de différences

entre le poids nBS les trois races jusqu'eusevrage, entre le mo­

ment de sevrage et l'âge de 6 mois les agneaux blackbelly croissent

beaucoup plus vite que les agneaux des deux autres races et leur gain

moyen quotidien (G.M.Q) est le plus élevé puisqu'il est de 90 gram­

mes à partir du sevrage.

2 2 ) En poids d'agneaux de six mois produits par brebis, la

race blackbelly était légèrement supérieure à la race ouest Africaine.

- Les travaux de Devendra (1970) toujours sur la race black­

belly, auraient permis de relever un G.M.Q de 140 ~ 180 g. Le même

auteur ajoute que selon les obs,;rvations faites ~ la Field Station

de l'Université des Indes occidentales, la race blackbelly aurait

de bonnes performances à l'engrais avec des régimes comportant des

suppléments d'aliments hautement énergétiques.

... / ...
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Ces renseignements sont confirmés par des recherches conduites à

Maracary en 1968 par chacon et A~L •••

En effet, Maracary et A.L, ont observé que, les petits

nombres de moutons métis Blackbelly ouest africain, criollo et hy­

brides criollo, recevant un tel rogime pendant 94 jours, à partir

de l'âge d'environ huit mois et un poids de 20 kg, avaient des gains

de poids quotidien (G.M.Q) variant de : 188 g chez les castrés criol­

10 = O.A à 154 9 chez les jeunes béliers et les castrés O.A ••• Les

jeunes béliers et les castrés blackbelly gagnaient en moyenne 148g

par jour et les criollo x BB 152 g par jour••• Le rondoment à l'ab~t­

tage était en moyenne de 44 pour 100 ••• Enfin, bien nourris, les

moutons mâles blackbelly pesaient 55 à 60 kg à ll~ge de 15 mois.

5.- Les Moutons Djallo~

a) Aire de répartition:

- Originaire du Fouta-Djallo~éen Guinée d'après Doutressoul18:

le mouton Djallonké a subi des ~igrations qui l'ont conduit de son

berceau sur toute la côte occidentale d'Afrique jusqu'à l'Angola:

son aire géographique correspond donc à toute llAfrique de l'ouest

aU sud du 14Q latitude Nord et dans les zones cotières où il

représente la seule race ovine (25) ••• Alors que Mason (25) estimait

en 1950 à 2.750.000 de têtes l'effectif de la race dans son aire de

répartition, Vallerand (F) et Dranckaert (R) (B) estiment en 1975

à 1.500.000 têtes, l'effectif du mouton Djallonké pour tout le Came­

roun, ce qui correspondraità unD recette annuelle d'environ BOO mil­

lions de f. CfA ••• Cette race couvre surtout les D.P.E.P.I.A. du

centre, littoral et l'ouest et le nord-ouest.

b) Caractères Ethniques: Quoique extrêmement rustique, cet ani­

mal n'a pas une grande productivité et est caractérisé par les petites

mensurations ••• On peut se faire une idée dl\ format à partir des

mesures faites par Vallerand (F) et Branckaert (R) à la ferme de

l'E.N.S.A. de Yaoundé sur une brebis adultes de 25 kg et par (D)

Rambaud et (G) Van Vlaenderen en Cete d'Ivoirs.(38)

Périmètre -i-Horacique 67 cm.

Taille au garrot 40 cm à 60 cm (moyenne 59 cm)

- longueur de poitrine: 13,5 cm

profondeur de poitrine: 25 cm

... / ...
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- largeur coxo-fémorale 1 13 cm

longueur de la queue ; 25 cm

cet animal est donc assez haut sur pattes, peu éclaté et

présente un développement musculaire faible des membres postérieurs

- les robes ~ poils ras les plus couramment rencontrées sont

de couleur noire, pie-noire et plus rarement blanche, marron, pie-

marron.

- la présence des cornes chez le mâle n'est pas une règle;

car 50 pour 100 seulement environ des mâles en sont porteurs. Quel­

ques femelles portent des embryons de cornes. On trouve des pende­

loques chez environ 5 pour 100 des moutons. Les oreilles sont petites,

étroites, horizontales ou légèr8ment tombantes.

- Bien que l'allure gén6rale du mouton Djallonké soit sen­

siblement la même dans tout le Cameroun, on note quand m~me quel­

ques petites variations de format selon les régions. Celles-ci sont

liées à des conditions de vie différentes. D'où l'existence de deux

variétés de cette race des for~ts :

1.- Le mouton Djallonké v~xiété Bamilék~~Eamoun.(vDir plan­

che NQ2 en bas)

- Cette variété est encore appelée "mouton des plateaux"

(1000 - 1200) de l'ouest du pays. Car il est élevé dans la zone par

les Bamilékés et leurs cousins Bamouns.

Ce mouton apparait plus "ramassé" que le type précédent avec

un poids de 30 kg

- la robe marron sur la ligne du dos, et blanc au niveau

des mamelles, est prédominante ct les pendeloques sont rares.

- poils ras et soyeux, lus animaux apparaissent plus robustes.

2. - Le mouton D j allonké_Y-..êriété Est du Cameroun.

- Cette variété se rencontre dans la région de Batouri.

Leur robe est fauve avec ventre et pattes noirs • Pour Branckaert,

cette variété est génétiquement stable et les animaux ont un aspect

extérieur plus avantageux. Cotte impression est confirmée par le

poids moyen de ces variétés qui, chez les femellas adultes dépasse

les 28 kg. En Allemagne, on retrouve un échantillon de cette race.

Les Allemands l'aprel1ent : "18 mouton du Kamerun".

. . .1 ...



- 38 -

Les Aptitudes :

- Le mouton Djallonké est exclusivement exploité pour sa

viande. Rambaut (D) et Van Vlaondcren (C) (38) estime~\ue le rende­

ment à l'abattage oscille entre 40 pour 100 et 45 pour 100 en con­

dition naturelle, et qu'il pourrait atteindre 50 pour 100 grâce à

une sélection et à une alimentation bien âquilibrée.

- La production de lait a été mesurée au Mali sur des

brebis de même race et les résultats sont les suivants

1. En condition naturelle: 40 litres de lait m pour 4

mois de lactation ;

2. En condition améliorue par la distribution aUX ani­

maUX des compléments alimentaires : ± 90 litres de lait dans les

délais identiques :

3- 3- 2- Les Races Ca~~i~~~s du Cameroun.

- Comme pour les ovins, le cheptel caprin du Cameroun

comporte à la fois des races inportées et des races locales mieux)

des races autochtones.

* les Races importéEs.

Ces chèvres, au nombra de 38 0 leur arrivée à la

station de recherche de Mankon le 22.09.1976, sont venues des

U.S.A. C'était un don de l'organisation philantropique américaine

"Projet International Heifer (P.I.H.)" •••

Lors de nos enqu~tes e~ septembre 1977 mars à

notre passage, l'effectif du centre n'était plus que de 35 (répar­

tis en : 20 brebis, 6 béliers et 9 chevreaux). Toutes ces chèvres

se subdivisent en 3 races, toutes laitières.

1.- La chèvre Saanen : (voir planche n 2 4)

l
Saanen

a) Caractères Ethni~y~~: a , est un animal de

fort développement, profond, épais, possédant une bonne charpente

osseuse. La robe et le poil sont uniformément blancs. Le poil est

court. La t~te, avec ou sans cornes, avec ou sans pampilles, avec

ou sans barbiche, comporte un front large et plat. Les oreilles

sont sinon dressée, du moins porté~au moins à l'horizontale. Le

profil est à peu près droit.

. ..1 ...
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L'épaule est large, la ligne du dos horizontale. La poitrine

profonde, large et longue. La cete assez marquée caractérise

une grande capacité Thoracique. Le garrot est formé et bien en

viande. Les aplombs sont corrects et les allures régulières.

La mamelle est globuleuse, très large à sa partie supé­

rieure ce qui lui donne un développement plus fort en largeur

profondeur •••

_ Pour un poids de BD - 120 kg pour les m~les et 50 - 90

kg pour les femelles (37), nous avons effectuées les mesures

suivantes sur un bélier de deux ans :

- une taille au garrot: 87,1 cm.

largeur totale du corps: 122 cm.

b) Aire de Répartition:

- Au Cameroun, la chèvre saanen ne se rencontre qu'à

la station de recherche de Mankan-Bamenda au Ncrd-Ouest. Hors du

Cameroun, cette chèvre, venant dos U.S.A. n'a en fait son berceau

initial qu'en Afrique de l'Est (d'après Mason) (25). Elle n'aurait

été qu'exportée aux U.S.A. que pour subir des améliorations.

On retrouve la saanen aussi en Europe où elle vezie de

modèle et de volume selon les souches d'importation dont elle

est issue. En effet

la saanen suisse est assez haute et fine.

celle d'Allemagne est aSsez basse, trapue et épaisse.

c) Les Aptitudes:

La saanen, partout où elle se trouve, est exploitée

comme productrice de lait. Il en est de même à la station de

recherche de Mankon qui appartient à l'Institut de Recherche

Zootchnique (I.R.Z.) branche de l'O.N.A.R.E.S.T. d'autrefois,

aujourd'hui devenu délégation Générale à la Recherche Scienti­

fique.

2;- La ~ace NUBIAN,

a) Caractères Ethni~u8s Chèvre de robe noire aux

loreilles longues et tombantes: le mâle de deux ans mesure 84

Fm au garrot, pour une largeur totale de 121 cm. Le nez est

long.
.../ ...
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b) Aire de Répartition 1

D'origine Nord-Est Africaine, la Nubian e été amenée

aux U.S.A. Au Cameroun, cette race ne se trouve pour l'instant

localisée qu'à la station de recherche de Mankon.

c) Les Aptitudes:

la nubian est bonne laitière.

3.- La Race TUGGEEURG :

a) Caractères Ethniques Animal à robe grise et aux

oreilles dre~sé8s, la chèvre Tuggeburg a une longueur totale de

122 cm pour une taille au garrot de 86 cm à deux ans.

b) Aire de Répartition: Le chèvre Tuggeburg, comme la

saanen et la Nubian, se trouvent uiliquement à la station de

Mankon. Hors du Cameroun, elle OGt exploitée aux U.S.A.

c) hPtitudes :

C'est une chèvre lsitière.

* Les Races Locales.

On distingue deux races dont l'habitat épouse deux

écologies différentes; il s'agit de :

1.- lu Chèvre Sahélie~~~-2u Nord-Cameroun

a) Caractères Et~igues: Elevé par les populations du

Nard-Cameroun et surtout l s nons musulmans (IIKirdi ll
), cet

animal se reconnait par son allure élancée et ses longues pattes

gr@les qui lui donnent une taille aU garrot de BD -90 pour le

bouc et lU 80 cm pour les femelles ••• La tête ost triangulaire aU

front plat et étroit et à chafrein busqu'•••

- Le bouc porte d'importantes cornes dirigées sur l'ar­

rière ; alors que celles de la femelle sant minces et plus

courtes ••• Les oreilles sont courtes et horizontales, parfois

tombantes ••• La queue est courte et relevée •••

- la couleur de 10 robe est très variable et souvent

bi ou tricolore et le poids vif varie de 25 kg 5 37 kg •••

.../ ...
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b) Aire de Répartition 1 Au Cameroun, la chèvre

sahélienne se localise dans l'cxtr~me nord du pays. Madjit (22)

reconnait à cette race, une aire géographique qui s'étendrait

au nord du 12Q parallèle, principalement dans 108 zones sahé­

lienne et saharienne.

c) Aptitudes :

De performance bouchère médiocre ; (rendement à

l'abattage = 42 - 43 pour 100), la chèvre du sahel met à son

actif la prolificité et la production de lait. Elevée sur

pâturage extensif, elle produit 1,5 litre par jour, et 3 à 4

litres par jour en station.

2. - La chèvre Kirdi oJL_..s_~èvre des Kapsikh (16)

a) Caractères Ethni..9,.lJ..Q.ê. : Animal trapu, t~te à profil

rectiligne et à front large, la ch~vre kirdi, encore appelée

"chèvre du sud" par les Tchadiens, s'élève dans les zones fron­

talières avec ce pays (Logone et Chari et le Mayo-Danai). Les

cornes, développées chez le mâlo, sont dirigées en dehors et en

arrière. Les oreilles fines sont portées hoxizontalement et vers

l'avant. La queue est petite, lus membres courts et musclés,

rappelant le Djallonké des zones forestières du Sud-Cameroun, du

Gabon et du bassin du Congo •••

Le poids sur pied oscille entre 15 - 20 kg pour une

taille de 45 - 60 cm. La roba rouge serait domi~nte.

bl Aire de Répartition: Elevée par les kir di et d'autres

tribus sauf les Peulhs, cette ch~vre épouse la m~mc répartition

géographique que les ovins du m~me nom. On le retrouve surtout

dans la région du Rhumsiki.

c) r,,?ti tudes :

- Ces chèvres sont très rustiques et prolifiques.

Les portées multiples sont fr6quontes.

- Moins bonne laitière que la sahélienne, la chèvre

kirdi, avec un rendement à l'abattage de 50 - 52 pour 100, se

présente comme un excellent animal de boucherie •

.. ./ ...
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3.- La chèvre Djallonls.'L.ou chèvre Guinéenne Naine.

a} Caractères EttL~i2~.~ : Peuplant les zones guinéennes

forestières, cette chèvre naine d'après Mason (25) correspond

très exactement dans le nom, les mEsures et la répartition géo­

graphique aux moutons de petite taille au garrot & 40 - 50 cm ;

périmètre thoracique : 62 cm ; largeur poitrine & 14 cm

profondeur poitrine: 22 cm ; largeur coxo-femorale : 13,5 cm ;

poids vif mâle = 20 kg, poids vif femelle = 18,4 kg.

- La Djallonké du sud est plus petite que celle du nord.

Les cornes incurvées vers l'arri~re, sont franchement grandes

chez le mâle et petites chez la femelle. Les oreilles sont moyennes

et dressées.

- La robe la plus répandue est fauve noire et pie-noire

avec des extrémités et la ligne du dos noires ••• la chèvre

Djallonké jouit d'une rusticit6 et d'une trypanotolérance cer­

taine (B).

- Elle est très prolifique, donnant deux portées annuelles

avec des gémellités fréquentes. Elle est réputée mauvaise laitière.

b) Aire de Répartition: Elle est identique à celle du

mouton Djallonké.

c) Aptitudes:

La chèvre Guinéenne est exploitée par les populations

Camerounaises pour Sa chair savoureuse et délicieuse ••• Cette

race Djallonké présente les vari6tés suivantes 1

* La "variété Bamiléké" : Elle se distingue des autres par

un format très réduit et surtout par la prédominance des robes

grises et noires et très raremont brune.

* la "Variété Santf1~ : Santa est un village frontière

entre les D.P.E.P.I.A. de l'ouest et du nord-ouest. Ce village

est riche en caprins et ceux-ci ont une morphologie qui les dis­

tingue nettement de la l'variété Eamiléké". En effet, ils sont plus

longs ••• Leur taille au garrot Gst de 50 cm pour un poids allant

de 25 kg à 40 kg ••• La robe va du noir total au brun; avec beau­

coup d'intermédiaires.
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Cette étude éthnologiquo, en concluant la première

partie de notre travail, met en place tous les éléments nécessaires

nous permettant d'aborder la seconde partie de ce travail à

savoir : ilIa production d,;s petits ruminants". Nous la traiterons

en quatre chapitres

- Les modes d'élevages

- L'alimentation des P.R. et les méthodes d'embouches

paysannes au Cameroun.

- Les principales productions des P.R.

- La commercialisation dBS P.R. au Cameroun.
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Ce chapitre se subdivise en 4 parties principales.

- Les différents types d'élevage de P.R.

- La signification sociale de l'élevage des P.R.

- Quelques exemples d'élevages améliorés de P.R. au

Cameroun.

- Logements des troupeaux villageois.

1- 1- hps différ5:.!2.t.§.....l':Wes.....9.' El~..ê.9Es de P. B..:.

En réalité, il n'existe pas de type d'élevage parti­

culier pour les P.R. au Cameroun. Dans la partie nord du pays,

aD les populations font de l'élevage une de leurs activités prin­

cipales, la majorité des propriétaires de P.R. le sont aussi des

Bovins. Ceci étant, toute l'attentio~ va auX Bovins, si bien que

ce sont les mêmes modes d'élevage des grands ruminants qui s'ap­

pliquent ?UX Ovins-Caprins. Autrement dit, le troupesu P.R. suit

le troupeau bovin dans tous BeG mouvements ••• Au sud de l'Adamaoua

(sud du pays) on ne peut 2 proprement pas parler de mode d'élevage

de P.R. du moins jusqu'en Déceï,lI.Jr8 1974 date du 19 comice agro­

pastoraJ. ..• Quoiqu'il en soit, al! rJord comme au sud, le trait

commun de l'élevage des P.R. reste son caractère extensif; les

animaux utilisant soit les pâturages naturels autour des villages

(cas des agriculteurs-élevages sédentaires), soit subissant les

mouvements de transhumance si les conditions du miliau l'exigent.

On distinguera alors.

1:,' 1- 1- L:.iL~VAGE NO,'ilADLOU NDr"IADI5ME.

Ce type d'élevage 6tait pratiqué autrefois par les

pasteurs Bororos et Peu13, qui 5e sont déplacés avec tous leurs

troupeaux de liAdamaoua et se Gont installés jusqul~ nos jours

dans les Grassfield du Nord-Ouest et de liOuest oD ils él~vent

les ovins et bovins~ alors que la population locale élève les

caprins. Ce type d1élevage est basé sur une vie fondée sur les

déplacements continuels, sur Ifabsence d'habitat fixe •

.. ./ ....
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Elle est imposée par des conditions sévères du milieu : séche­

resse du climat, pauvreté de la vég8tation ••• C'est dire donc

avec Veyret que "la science du Nomade consiste à emp@cher le

troupeau de mourir de faim, en leur trouvant des pâturages ••• "

1- 1- 2- l'élevage Tran~lumant ou la gran~e Transhumance

Très adaptée aux ovins-caprins, d'aucuns voit la

transhumance comme une forme simplifiée du nomadisme. En effet,

elle met en mouvement les animaux et non tout un groupe d'hommes.

Comme le Nomadisme, la transhumance fonde l'élevage sur le seul

pâturage de la vé~étation spontanée. Elle exploite deux zones pas­

torales complémentaires, dont chacune ne peut nourrir le bétail

qu'une partie de l'année. D'une part, les pâturages de saisons

sèches avec points d'eaux permanents et d'autre rart, des pâtu­

rages de saisons de pluies avec des points dteaux temporaires •••

Ici, seules les b@tes se déplacent sous la conduite de quelques

bergers et selon un rythme en ~énéral simple. Pratiqué au

Cameroun par des éleveurs peuls, qui vont de l'adamaoua à Magba

au nord du Bamoun à l'ouest et de Meiganga à l'est ou en

Centrafrique, ce type d'éleva~B a été dans les pays Européens

Méditermanéens le mode d'élevage des petits ruminants •••

Dans le nord du pays, l;:,s agricul teurs pratiquent une

autre forme de transhumance dite petite transhumance.

1-1-3- La Petite Transhur.lance :

Elle se pratique pendant les saisons des cultures dans

les zones agricoles du Nord-Cameroun. Dans ces zones en effet,

les P.R. restés au village, sont conduits en troupeau unique

tous les matins par les enfantE ou un berger hors des zones de

cultures mais proches des villages et rentrent tous les soirs •••

Après les récoltes, les animaux sont laissés en liberté dans les

villages o~ ils tirent profit dus restes agricoles ••• Dans ce

type d'élevage, la vé~étation arborescente ou arbustive fournit

un appoint substantiel par les feuilles et les fruits des arbres

qui non . seulement possèdent une valeur alimentaire certaine. , ,
C1.BS

mais sont particulièrement appr0 1 par P.R. en général et la chè-

vre en particulier •••
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Eref, la petite transhuinance est donc aU nord-Cameroun,

un intermédiaire entre la grande transhumance et l'élevage séden-

taire.

1- 1- 4- l'Elevage Séd~taire:

C'est classiquement le type d'élevage le plus évolué.

Il consiste à élever les animaux dans une même localité toute

l'année. Il présente l'énorme avantage, sinon d'empêcher, du moins

de mini~iser~ les pertes de poids liées aUx marches harassantes des

méthodes précédentes. C'est donc une étape vers l'élevage inten­

sif" ••• Ce type d'élevage supposa qu'on assure aUx P.R. une ali­

mentation satisfaisante ce qui n'est pas le caS pour la plupart

des élèveurs camerounais. Ceci étant, l'élevage s~dentaire de P.R.

au Cameroun se présente plutôt GOUS trois formes:

a) L'élevage Cuei~~~~i2 :

Signifie tout simrlG~cnt que les ovins-caprins sont

laissés è eux-mêmes au travers dls villages oQ ils divaguent

à leur aise ••• Les troupeaux qUG l'on croise sur routes, sont

plus l'oeuvre des animaux qui s'assemblent spontanément que

des propriétaires qui ne s'en soucient pas du tout ••• Eranckaert

parle quant à lui d'élevage tire-lire dans toute la partie sud

du pays. Il existe toutefois llélevage en "semi-stabulation qui

est une forme encore plus évoluée.

b) l'Elevage en Semi-Stpbulation

Ce mode d'élevage d'ovins-caprins fait de plus en plus

t§che d'huile dans la D.~.E.P.I.A. du l'ouest. lei, les P.R. sont

soit parqués dans des concessionn prévues à cet effet et

délimitéŒpar des haies vives en milieu traditionnûl villageois soit

arbrités dans des bergeries. Dans ce cas, les animaux sortent

tous les matins à 8 heures et vont p~ître dans les champs de

café, ou dans les endroits rich~s en p§turage et rentrent le

soir vers 16 heures. A leur rotour en bergerie, on leur aSsure

l'abreuvement à volonté et un ccmplément alimentaire constitué

surtout de maïs, et de tourteaux de coton ou d'arachise •

..•1..•
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c) la Stabulation Lj~_~~ ;

Elle est r-ratiquée surt'Jut par les ethnies des monts

Mandara, qui ne laissent leurs animaux en liberté qu'après les

cultures et juste avant leur descente dans les plaines pour la

vente.

La pratique d'un du cos types d'élevage décrits au

Cameroun est fonction non seulement des régiuns mais surtout

de la signification socio-économique que les populations con­

cernées accordent Q l'élevaga de P.R.

1- 2- Signification .S.o.c.io-EconfJmigue cle.l:...' Elevage des P. R

Les enquêtes menées au:uès des éleveurs des P. R qu'ils

soient éleveurs par tradi tiun GU tout simplem:)nt amateurs , fait

ressortir des motivations, niioux des significations Sucio-Econo­

miques fort différentes qu'[1n peut reqrouper S:Jus un triple as-

pect :

1- 2- 1- Elevage mod..8.-.d.8.=vie

C'est le cas des C'.mcr:JlHlais du Nord. Quand on demande

à un propriètaire d'animaux (U~vins et P.R.) pourquoi il élève

les P.R alors qu'il pourrait bion se vouer uniquement aux bo­

vins, il répond que lui et oos ancêtres les rlus reculés ne se

sont jamais passés des ovins [lU caprins dans luurs élevages.

Certes le gros des R8crificos va aux bovins mais la présence de

quelques têtes de moutons nu du chèvres dans le troupeau est

une nécessité. Non seulement leur nombre fait leur joie et leur

fierté, mais ils constituent pour eux un capital liquide dans

lequel on peut puiser À tout instant. En effet en période de

disette les P.R servent de monnaie d'échange 10 moutons Va­

lent un génisse et une chèvr~ = 4 paniers dB mil.

Par ailleurs, certains plus démunis, se spécialisent

uniquement dans l'élevage ries 1). R et il n'est pas rare de re­

trouver des chefs de famill~ avec des troupoaux de plus de

100 animaux.

... / ...
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Ceux-ci consacrent alors le gros de leurs temps ù leurs animaux ;

car, ils tiennent dans leur vic matérielle une place essentielle,

qui parfois m~me résume toute leur activité. Rappelons que dans

ce cas les éleveurs utilisent presque uniquement la végétation

srontanÉe comme nourriture des animaUX.

1- 2- 2- Elevage Rituel_~levage Coutumier ou Elevage

iL'/\grément

Dans les chefferies bamilétés de l'ouest-Cameroun, le

chef entretie~toujours un élevage de P.R. c'est 10 cas du chef

supérieur des Batoufam (le chef Toukam Fotso Elie-Roger) que nous

avons eu la chance de contacter au cours de nos enqu@tes sur le

terrain ••• Le chef Roger entreti8n dODc à la chefferie un troupeau

de moutorn "Djallonké variété Dami16ké-Bamoun" dont l'effectif s'ÉIE'·'

vait à 80 b@tes le 29-08-1979 (jour de notre rencontre).

-11 La question de savoir à quelle sp éculation était destinée

ses animaux, le chef m'a fait savoir que l'élevage de la chefferie

est uniquement réservé aUX besoins rituels, mieux coutumiers du

village. En effet, la chefferie doit à chaque fois que l'exige,

soit conjurer les sorte qui hantent le village, soit organiser les

différentes manifestations de la chefferie (f~tes; funérailles; dots;

danses traditionnelles marquant la fin d'un anniversaire).

Tous ces rites n'exigent que la viande des ovins-caprins et rian

d'autre ••• Ces animaux ser~nt aussi à régler des problèmes admi­

nistratifs et à faire des cadeaux aux visiteurs et amis de la chef­

ferie. Quoiqu'il en soit, il n'est jamais question d'envisager des

spéculatio~commercialesavec ces animaux ••• Rappelons que lors du

concours du bel élevage ovins-caprins organisé aU niveau des unités

administratives, l'élevage du chef Roger e remport~ successivement

le 12 prix d'arrondissement de Dandjoun

le 12 prix du département de la Mifi

le 12 prix de la province de llouest •

••• Certains v~térinaires camerounais qualifient cet élevage de

"élevage d'agrément par rapport Q ceux à but uniquement lucratif.

1- 2- 3- Elevage: spécul~~~RQ lucrative

C'est à la réalité, la première motivation de la plupart

des Camerounais qui se lancent 8n ce moment dans l'élevage des ovins­

caprins.
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Le point de dérart de cette spéculation aura été G coup 0ùt la

mise sur pied des comices agro-rastoraux à caract~re biennal

et complétffitout dernièrement par l'organisation des concours

du plus bel élevage ••• les éleveurs des P.R. de l'Ouest estiment

que la mise sur les marchés de ovins-caprins à 7.500 frs en

brousse et 15.000 Francs C.f.A. en ville, peut ~tre pour eux une

source d'enrichissement certain. Ceci explique donc quelque peu,

l'engouement pour l'élevage des P.R. noté depuis 1976 à l'ouest

et qui se traduit concrètement rar la prolifération des petits .

élevages de types améliorés.

L'élevage de P.R. a but commercial est assuré de trouver

des débouchés en pays bamiléké d'abord, lorsqu'on sait que toutes

les cérémonies cogtumières nécessitent un à plusieurs P.R. C'est

ainsi que

Lors des dots en plus de.s autres choses, il faut 1

chèvres à l'ouest et 11 eu centre sud;

Les honoraires des vcyants traitants se r":ayent en P.R. ;

De nombreux sorts sont conjurés par des sacrifices des

chèvres et des moutons

- On calme les andHrcs l"',r le sacrifice des chèvres qu'on

va donner à leurs successeurs etc •••

1. 3 - Quel gues exempl 8s_...f!.! Ele va ge Améli or_9s de P. R. da ns

les D. P • E • P • 1 • A0:...-[le_1 ' 0 u est e t du j\J ur d -0 u est.

Nous venons de le dire plus haut, la cr~ation des

concours du plus bel élevage en 1978, s'est ajout8 aux comices

agro-pastoraux pour inciter les Camerounais de toutes les régions

du pays à s'intéresser à l'élGl/agc ••• Dans la n.p.fi.p.I.A. de

l'ouest les Bamilékés ont une fois de plUsréPindU'si bien que se

sont eux qui se lancent avec foi et détermination dans l'élevage

des P.R •.• Nous avons au cours de nos enquêtes, visité plusieurs

de ces unités, que nous pr6sentcns ci-dessous sous forme de tableau

qui permet d'en avoir une vue synortique.

... / ...
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T h BLE A U N~
-=-=-=-:::.-='-=-=--=-=-

Remarques
LogemeniJ
Animaux:

:6 vicillS Elevage
caso rituel ou

de la :CCJu tumier
chof.

1973

BDOvins:

(Il'*oms :LocalitÉ; Espè-: Effec- : Mode : Début:
( de : de ces tif au : DI é- : Elev. :
~{. 'éle-~ Lléle-: Ele- 29/8/19: lcYa-:et ~brë

veur: vage ; (,Je :d' an.
( vées 1

:départ :
{ __---!;.- .;....__-.-. -+I-,--+1---....'-----+1------
(1. Chef.. " ~ ..:
(Toukam: Batou-:
(F o'isn : 'fam
( Elie :: dans ::
(R oger :1 e rH fi:
( : :

: demi
:stabu-: avec
~.nati6n : 15

t~tes brebi~
: 2

: : :bélier~ :

(------~-------~_ .._---~~-~ .. _---~------~------~--------~-----------)
(2. SIN":Baba- :49 dont : demi : I3ergeri~ Ele.indus )
(COA-Pa~ djou 0.:4 bélicrd Gtabu~ moderne: aSSOC1e )
((rorale :dans l V1ns =15 bre- : 1atior1 en aUX bovins)

:Bambou- : :bis 20 : dur ou des pa-)
( : to :fau nes : tu rages )
( : : : : : : : cl~tu rés. )
( . . . . . . . )
------~-------~------~--------~------~------~--------------------

(3. Mr :Kombou : Ovins: 38 ovins: : 1978 : casu en: Elevage )
(KfI NTf1 : ri ans le: et: don t 6 : : 2 br e -: parpa i n g à but )
(( : Bambou":caprin9béliers :bis :de terre: lucratif )
(Gas- : tos :9 agnel-: :4m X 4m : )

( pard): :les 23 : avec )
( :brebis demi 2 :trùs lar": )
~ :stabu- :chévrES:ge ouver" ))

:7 caprin918tion: : ture
( : : :dont:: : : : )
( : : : 1 bo u c : : : : )
(------,-------,------,--------,------~------~--------~-----------)
(4. Mme; Foumbo~ ;55 t@tes; ; 1973 • • Elevage )
(VI\KOL0 1 dans l~ : dont : avec dans le )
(POUlOS: Bamoun: Ovins :30 bre- : demi : 150 : champ du )
(: :bis 3 .stabu-. t@'tes: café. Ele-pl
{ (Jean-: :béliers ;lation; Va ge a8So-)
( ne) : :22 fau- : cié à 11 av~-

( : : : nes ; : : : culture. )
(------,-------,------,--------,------,------,--------,-----------)
(5 Mr. ;Fishéa-; • 134 • • ;Bergorie; mort de 80)
(PANAN-: Foum- UHes 1977 :en dur animaux )
(SIE ,: bot Ovins: dont : : avec :avec mur: par into- )
((Josue~ dans: 14 bé- : demi: 280 :trùs hau~ xication )
( le Ba-: : liers : stabu-: UHes :cn entra~ alimentair~

( moun :103 bre- :lation: :nant une: )
( :bis 17 :aération: )
( :faunes :insuffi-: )
( :santo)
t:. ~ 1" '! l' ~ )



- 51 -

( : .: : 9 ~ : :B· : El e )
(6. Mr : Mank~ : .4 tt::ltes ° • erg8r~e. evag )

LIM II ° d t ° ·modeT'ne o. d'un(A : sur: • 0 n • 0 - )

«( David ~la rou-: :5 bélier~ demi • ; trl]S ~expatrié. )

( .0 te du o. O· :23 bre- :stabu-: aéré ). v~ns ° • •
( :Nord: .bis 21 olation. )
( : dans l~ ;faunes·· : )

( .Bamoun • • 0 •• )· . . . . .(-----------------------------------------------------------------)
(7. Mme: Magba : : 32 ovin~ E18- : : b3rgeri~ Ovins et \

• • • • • • •• J
( ADJA : dans 1 1 Ovins: ~o~t : vag~ : • dans,: capr~n~ )
«Lamta: Bamoun: et. : bel~ers: cue~l: ;18 sarre: sont sepa )
( na) :Capr~n~ 16 bro-: IBtte~ 1965 : rés par le~

( :: his 11 : : logements)
( : faunes trop de )
( :27.ca- ; pert: par)
( : :pr~ns: empo~sonne"j

( : 7 bons +: ~ent et )
( :20 chè- :: ecrase~ent)

(
• 0 • vres ° • • • par vo~tu-)· . . . . . .

(------~-------~------~--------~-------~------~--------~-~~~~------)
(8/ Mr :Bangan :76 t§tes: on :1977 Elevage de)
(MBE : gté II : dont : pluin-: avec dans mouton )
«Josep~ dans : Ovins:4 bélier~ air : 11 bre':' un : Banyo et )
( Penka-: :58 bre- :dans :3 bé- enclos: mouton )
( Michel: :bis 14 :la mon~liers : Bamiléké. )
( :faunes :-cagne les chèvre~
( font régu-)
( :7 t~te5 4: : lièrement )
( : dont :chèvre~ des tri - )
(: :1 bouc: pIets)
(: :6 chè- : : l
( : vres : )(-----------------------------------------------------------------)
(9: Mr: Fongo-~ Ovins~ __ ~Elovi3g~ 1978 ~ ~ )
( S~speg tango et :cueil-: avec: )
(Metenp~ dans :caprin!? :lotte : 6 chè: )

( • la • 0 • ° vres ° • )· . . . . . .
(------~-~:~~~~~------ ..-------- ..------~------~--------~-----------)
(10- Mr:Ealat- :Ovins : 50 tSto: demi: 1976 : Elevage ~

(Deken-:chi (da~s et :15 têtes~Gtabu-: : en )
(gue :le Bam-:caprin~ nation: : :montagne
( :bGutos : : : : : : )
( • • • • • • of )______. . ~--------~-F~----~------~-------- _
(11- :Balat-: :100 : demi: : : 1 troupeau)
(Mr :chi danQOvins têtes :stabu-: : : )
(DEKEN-:le Bam-: :dont 3 :lation: 1977 )
(BOU : boutas : béliers :)
( : : : 97 bre- :: )
( :: bis:: : )
Ir .:. .. - .;. .:,. "'" ..:, ~ .;. )

-.
. ..1 . ..



- 52 -

( : : : : )
(12. Mr: t'Jlbouda: :on::: le cheptel)
(PEFOU-: dans: C 50 :plein : animal )

a- )(KOU :le Bam-: • têtes :air au: était de
( Jean :boutos prins; :sommet: : : 150 mais )
( : s des: : : 100 animau~

( :monts : : ont péri )
( :Dambou4: lors de )
( : : tos: : : l'épidémie)
( :: du 1978 )
( • • • • • • • dernier ). . . . . . .-----------------------------------------------------------------
(13. : : : J
(SO.CO.: Baba- : Ovins: 113 inten+ 1976 :Bergcrie: )
(VI.CAM: djou :(médi-: : sif: en )
( : : nos) :: : dur )
~~-----+-------+------+--------t------+------+--------~-----------)
(14. : I.R.Z : : 34: :Bergerie: Recherche)
(DELEGA+ de :caprins : 1974 :en bois: sur la )
( TI0N :Mankon-: :importés: inten+ :et sur production)
( A LA :Bamen- Ca- : sif 1975 :Piloti laitière)
(RECHER+ da du :prins :50 capri~ )
(CHE : (I\lord- : locaux : )
(5CIEN-: Ouest): )
(TIF 1 QU E ::: )
( ~ )

- L& tableau appelle lOG commentaires suivants

- Dans le Bamoun, l'abondance de l'élevage d'ovins s'expli-

~ue par la forte proportion dos mulsulmans dans ce département de

la province de l'ouest.

- Dans le Bamiléké, notamment dans le Bamboutos et la Mé-

noua, la préférence en mati8re viande auto-consommée locale va à

la chèvreJ quant aux élevag~ovins qui éclosent au jour le jour, ils

n~ sent exclusivement orientés que vers le commerce dens ilies gran­

des villes ce qui amène à penser que tout compte fait, l'élevage

ovin est rapidement plus rentable que celui de~ caprins.

Il convient de signaler que les éleveurs dont il eat ques­

tion ici, sont en réalité surtout des agriculteurs. Ils amorcent

donc ainsi une s~lutaire associetion agriculture élevage de P.R •••

Pour protéger leurs cultures, ils sont amenés,chacun selon 6es

moyens,~ concevoir différents typos de logements ~uur leurs animaux.

D.- Logement des trouE2~ux villageois.

Le problème du logemunt dos animaux ne rev~t pas la m~me

importance dans toutes les régions du pays •••

... / ...



_ 53 _

Dana le Nord du pays par exemplo notamment dans le Maya-Denain

les P.R. sont si intégrés à la famille, qu'ils partagent parfois

le logement avec les personnes. En effet, on rencontre fréquem­

ment dans les "sarrés" (c'est ~-dire l'ensemble dos maisons qui

constituent la concession d'un chef de famille musulman, avec

une maison centrale pour le papa, une maison pour les enfants et

autan~ d'autres maisons que l'homme a des épouses, le tout entouré

d'une clÔture), des moutons ou des chèvres qui passent la nuit dans

les maisons des différentes co-épouses. Puis le matin venu, ils se

rassemblent dans la cour principale pour ~tre menés aux pâturages.

A l'opposé, dans les provinces du sud-cameroun, les proprié­

taires ne font point du logement de leurs animaux une préoccupation,

tant et si bien que les evins et caprins sont obligés de se conten­

ter des vérandas des maisons de leurs ma1tres •••

L'éleveur de l'ouest se situe entre ces deux extr~mes. Cer-

tains en effet, utilisent des cases en parpaing de terre battuo

délaisséœpour servir d'abri aux animaux: c'est le cas du chef

Toukam Elie Roger et de Kanta Gaspard de Kombou. D'autres, peut-~tre

plus nantis en moyens financiers, construisent dos çergeries avec

des parpaing; de ciment.

Ces bergeries, très souvent avec des murs trop hau~et de

petites ouvertures, ne repondent pas aux normes d'aération et de

température exigées par les animauxJ c'est le cas de la bergerie

de Panasié Josué de Fishéa-Foumbot dans le Bamoun.

Un troisième groupe, élevant en montagne, pratique l'élevage

frvins-caprins en plein air et dans les enclos : c'est le cas de Mr

Mbé Joseph de Penka-Michel ••• Erifin , le dernier groupe, de techni­

cité plus avancée et nantis de moyens financiers élevés, ont conçu

d b . l t' ,es 1- f' ,es erger1es argemen aerc. 8~ on con orm1te avec les normes de

température exigées par les ovins-caprins à l'intérieur des berge­

ries. Dans ce quatrième groupe on retrouve :

L'Etat avec I.R.Z de Mankon-Bamenda

des sociétés privées (SOCOVICAM et SINCOA-PASrORAL)

- Des expartriés (Madame Vakolopoulos et Mr. Alain DAVID)

tous deux dans le Bamoun •••
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_ En dehors de ce problùme de logement des animaux, le

problèmele plus crucial de l'ûlovage des P.R aU Cameroun reste ce­

lui de l'alimentation. Nun pas lu'il y ait pénurie loin de là; mais

plutet parce que le paysan camerounais ne conçoit pas que l'homme

puisse s'occuper de ces animaux comme si c'était ses enfants.

CHAPITRE 2
========~=

L'Alimentation des P.R
==~===================

Nous nous proposons ici do passer en revue tous les aliments

dis~onibles qui sont utilisés ou susceptibles dt~tre utilisés dans

la nutrition des ovins-caprins Q travers les différentes zones du

pays; les méthodes d'affouragement et enfin les différentes méthodes

d'embouche traditionnelle.

2- 1- Les Aliments ou le Disponible Alimentaire.

- Les P.R 6tant des horbivoies, leur alimentation repose

sur la végétation.

Nous distinguerons ûlors les aliments dons-de-la-nature ou

les p~turages naturels); les cultures et leurs sous-produits et en­

fin lee aliments industriels (tourteaux); autrement dit, nous irons

des plus simples auX plus complexes.

2- 1- 1- Les aliments-dons-dG~la nature: ou les pâturages naturels

Lors de l'étude de la v6g~tation camerounaise, nous avons

souligné sa grande variété: (stoppe, savane, for~t) ••• Un peu par­

tout sur l'étendue de la république, on retrouve certaines espèces

végétales formant des p~turages naturels. Nous donnons ci­

dessous une liste indicative de celles qui sont les plus répandues

et très appétéAs par les animaux~

- Aristidia mutabilis (très appétée par les P.R)

Andropoggn gayanus (nom vernaculaire c sissongo est signa­

lée) partout.

Acacia Sénégal (végétation arbustive)

Acacia albida (dont los branches constituent dans le nord­

Cameroun un bon pâturage aérion de saison sèche et dont les fruits

mOrs tombés au sol, sont très rechorchés par les ovins-caprins

-Balanite aégytiaca (véGétation arbustive)

...1 ...
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Bracharia brizanthe

- Eracharia ruziziensis (giant star grass pour les anglo~hones

- Braohiaria mutica

Cenchrus biflorus (deprave PS peaux et 185 poils)

Centrosema pubescens (16gumineuse)

Chloris gayana and MeliniB minutiflora.

* Cynodon IB.S (très ap~etBs par les P.R)

- Cynodon nlemfuensis var robustus

Cynodon nlemfuensis Var nlemfuensis

* - Cynodon plectostachyus

Digitaria Umfolozi

Eragrostis tremula

Hyparrhenia diplandra

Hyparrhenia filipendula

Hyparrhenia chrysargyrea

Hyparrhenia rufa

Hyparrhenia Welwitchii

Loudetia nagerensis

Panicum fragmitoïdes

* - Panicum maximum (ou herbe de guinée)

paspalum orbiculare

* - Pennisetum purpureum

Pennisetum pedicullatum

Schoenefelda gracilis

Setaris sphacelata

Sporobolus pyramida18s
qracilis

Stylosanthes- (légumineuse)

Themeda gigantes (graminée nouvellement introduite au

Cameroun)

Trifolium sineuse

- Trifolium rueppelia

Trifolium baccarini

Trifolium usabarena

Tripsacum laxum. (graminue nouvellement introduite au

Cameroun)
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Parmi ces espèces végétales, certaines graminées marquées

par l'astérix * ont fait l'objet d'une étude de digestibilité

chez le mouton Djallonké à l'Université d'Ibada" (I\ligéria). Nous
non

estimons les résultats transportables au Cameroun; carlseulement

ces graminées forment les pâturages naturels camerounais; mais

en plus l'animal d'étude est le n~me. Nous présentons les résultat

dans les tableaux ci-dessous

Tableau N~ 12 Etude de la dige?ti~ilité de 4 grgm~é8S chez le

mouton Djallonké _stU f.Jigéria.

~ Graminée Age dB la plante à : cOBfficie~t d: digeS-~
la fauche. (en se- tibilité ~n v~vo )

( (espèces végétales) ma;no) (h l t D' l
( ~ c ez e mou on Ja-)
( ; : lonké) )

___--..1:__ )

( 1 6 : 64
( Cynodon plectocta- )

: B : 67
( ch y US : 10 : 58 )
( ---------------------~--------------------~--------------------- )
( Cynodon is.8 : 6 68))
( B: 64
( : 10 : 59 }
(----------------------~--------------------~--------------------- )

(
( Pennisetum Purpureum : 6 1 62 ))

• B 60
( : 10 : 62 )
(----------------------~--------------------~--------------------- )
( Panicum maximum 6 60)
( B 59)
( 10 62)

(----------=-------_---:.._-------)
Source : (34)

On constate d'après cotte étude que le coefficient de

digestibilité diminue avec le vieillessement de la plante.

Toujours au Nigéria, Haggar (R.J.) (20) en 1972 fait une

étude de di§estibilité du foin dlAndropogon gayanus de mauvaise

qualité chez le mouton du Sahel ct dans son étude, il fixe la quan­

tité de foin de cette granimée 5 2,041 kg par jour et il supplémente

cette ration avec des aliments variés riches en azote. En distri­

buant le foin sous deux formes (9rossières et coupés en morceaux

de 2,54 mm), il obtient les résultats ci-dessous ~ tableau Ng13) •••
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Tab l eaU NQ 13Et ude deIa di 9est i IJ il i té du foi n d' ft nOrc p0 9D n 9a yan us

(Sissongo) grossier et coup6 en ~orceaux de 2,54 mm, distribué avec

divers aliments azotés aU mouton du sahel.

Tableau NQ 13 source; (20)

( : Coefficients de digestibilité du foin
)

( : )

(S!-,pplément · )·(d'aliments · Foin ~Jrossier Foin coupé en mor- )·( azotés · ceaux de 2,54mm )·( • _._-- • )· ·( Stylomenthés gracilis i17 ,2 51 ,0 )

(
Foin de Niebé 52,2 40,8

)

( )

( Graine de coton 47,8 45,1 )

( · )
Tourteau d'arachide 40,5 · 49,0

( )
( Solution d'urée à 23kg: 31 ,2 38,5 )
(

Rien (pour témoin) /1.0,7 50,6
)

( )
( )

- Avant son expérrience sur le foin d'andropogon gayanus de

mauvaise qualité Haggar avait aU préalable établi la digestibilité

et le pourcentage en M.~et en Protéinea Brutes de8 aliments de sup­

pléments qui devaient lui servir. Nous présentons les résultats dans

le tableau NQ14ci-dessous.
*Tableau j\jQ 14: Composition on ~l.S; M.Fl.E et le coefficient de

digestibilité des aliments supplémonts azotés

~ Composition aliments Mati~r8 iprotéine brute: Coefficient de
.; d l' t :, h ,': cr! t u· t"b'l·'( e supp emen • sec e ~~.Jen /0 ; 1ges 1 1 1te )

((_~E~!~~_~~_~~!~~ ~ ~~ __ .._~ ~!Ll ~ r~ )).. .
( Tourteau d'arachide : 96: 51,0: 91 )
(----------------------~---------~---------------~----------------)

~ Foin de Niebé • 94: 10,0 ~ 68 }

(----------------------7------·---i---------------~----------------~
( Foin de stylosanthés 94: 9,1: 65 )
( ::)
( gracilés :)

Source (20)

* M.S = Matièrp sècho
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Les résultats du tabluau NQ13 sont d 1 une importance capi­

tale pour les populations du centre-sud. En effet Itandrogopon

gayanus, est une granimée à rhizome poussant partout et vivace •••

A ce titre, c'est une herbe qui envahit la moindre parcelle de

forêt défrichés. Elle pousse aussi bien sur des terres fertiles

qu'infertiles voire arides dans le centre-sud et cause des soucis

majeurs aux agriculteurs qui doivont à chaque fois les déraciner

des champs de produits vivrier (mais, patates, manioc, arachide

etc ••• ) ••• Loin de s'en plaindre, ces agriculteurs devraient plO­

tot les utiliser pour nourrir les troupeaux d'ovins-caprins qu'ils

auront constitués ••• Cette herbe Géante a une vocation fourragère;

et nous nous rappelons l'avoir utilis~ avec succ6s pour nourrir

un élevage de lapins dont nouc avions la charge p2ndant notre secon­

daire ••• Le dimanche, nous varii~~alors cet aliment avec les feuillos

de patates douces.

Dans l'utilisation du foin d'Androgogon gayanus,

- On gagnerait à le distribuer soit seul et en petits mor­

ceaux de 2,56 mm de long (C-u-d ~ 50.6), soit à les distribuer sous

forme grossière en association avec du foin de Niébé. (c-u-d = 52,2).

2- 1- 2- Les cultures et ou leurs sous-produ~~ :

Nous les distinguerons ici en : céréales, oléagineux, tuber­

culee, racines et tiges.

2- 1- 2- 1- Les Céréales

Aliments essentiellemont énergétiques, et formées d'amidon,

les céréales accusent aussi une grande richesse en matière sèche(MS)

Parmi celles qui sont cultivées par les C'amerounaises et dont le sur­

plus et les sous produits peuvont servir ou servent Q nourrir les

P.R, nous retiendrons:

Le Maïs et ses sous-2~~uits :

Très appété par les P.R, le mais cultivé au Cameroun est

dit-on, d'origine Américaine. Il est cultivé sur toute l'étendue

du territoire et la production totale a été de 590.000 tonnes en

1974-75. pour une supe~ficie totale de 492.000 ha.

Sa composition bromatologique qui se pr6scnte comme suit

• ~lucides ••• 76,49

• protides 9,6 %
• lipides 3,1 % •• •1 •.•
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• éléments minéraux s 1,10/0
(Jl'

• eau: 9,6~

vitamine J trace,

Cette composition fait de lui un aliment de choix pour

l'alimentation des animaux en aénéral et des P.R en particu­

lier. Malheureusement, la arande partie de ce produit est sur­

tout orientée vers les brasserius pour la fabrication des bois­

sons ... Nous espèrons que la v~lonté déclarée du chef de l'Etat

de moraliser la société camerounaise en la matière, se traduira

dans le concret par la fixation d'un plafond de production de

boisson aUX brasseries, ce qui, se faisant entrainera dans

son sillage un surplus de mars que les Cameruunais sauront

orienter vers la ration de 18urs animaux.

Les sous-produi t~_~cJ.u• .m.ais

Ils sont représentés :JEH les feuilles vurtes ou sèches

(paille) le son et les tiges fraîches. Ce sont ~ la réalité des

aliments perdus puisqu'ils ne sont pas utilis~s. On remarque en

effet que, les petits ruminants, trop habitués par les paysans

sud-camerounais auX mais grains, refusent ces sous-produits,

non seulement ~ l'état sec, ~ais aussi ~ l'6tat frais ••. C~ci

étonne, quand on sait que 183 r.R du Nord manoent ces sous-pro­

duits, ~ l'état sec. Il fauurait donc ~ ce niveau une cBmpagne

de sensibilisation sur l'utilisation de ces sGus-produits qUl

se perdent ~ l'ouest et part ut ailleurs au centre-sud et ~

l'Est.

- Le riz et ses dé:r;:.~y.6.s•.~ou sous-produ):.S2. :

Cultivéetraditionnelloment depuis fort lungtemps ~ Tonga

dans le Ndé (ouest) et ~ Ntui dans le MLam (centre-sud), cette

cé~é31e est l'objet en ce mor.1lJnt d'un qrand rrojet de cévelop­

pement ~ divers endroits du Cameroun •.• Trois sociétés rara

adminstratives s'occupent de la riziculture:

• La S.EM.R.Y (Société d'exploitation et de modernisa­

tion de la riziculture de Yagoua).

• La So.DE.R.IM (Société de développem~nt de la rizicul­

ture de la plaine de Mbc).

• Le projet de U N V l V A dans la vallée du Noun •••

C~s sociétés doivent porter la production du riz paddy

Èl 100.000 t[)nnes en 1980-81 Cintre 19.000 tonnes en 1973-74.

Ce faisant, les surfaces cultivées passeront de 22.000 ha à

57.000 ha pendant la m~me période.
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5i le riz-grain doit ~tre resurv~ 5 l'alimentation humaine et ~

l'exportation, la paille et le son de riz peuvent servir à nourrir

les ovins-caprins.

- Le blé et les sOUS~~~~9uits

La culture du blé a été introduite au Cameroun depuis

1975 et confiée à la 50.DE.BLE (société de développement du blé),

qui s'est installée dans les plateaux de l'Adamaoua, zone par

excellence d'élevage •.• Cette culture qui devra couvrir une super­

ficie totale de 50.000 ha de terre arablereste encore marginale Car

elle n'a pas encore atteint le raysan. Nous présontons dans le ta­

bleau N9 15 ci-dessous, l'8tat actuel de l'évolution de la production

depuis 1975-76.

~ Année :superficie superficie Isuper- produc- :inves-:inves-
( :défrichée ensemencée :ficie tian de :tisse-:tisse-
( : en (ha) en (ha) :récol- blé en :ment :ment
( :tée en mnes :privé :effec- )
( : ha :au bud:tuée
(: : :get en:réelle ~
( "F.CFA 'ment )

: : : ::F • Cf t,
( : .. ..)....... ~ ..,'----_.....--
(
( 75-76 500: : 12 120 :209 925 32o.48~
( :: 000: 606)
( 76-77 1000 610 : 400 400 :747.240 532.261

( : ~ OUO~ 860)

( 77-78 3000 2506 130 800 :923.30r" 1.134.)
( 084.171
(. . )
( 1978 aq •
(31.12.78; 5.500 4.851 : 1'J.50o 104 :975.782 45o.5I~

( • • : : 000: 1I3}). . .: . .
(--------:-----------:------------ï-------:---------~------~------ )
(: : : )
( To T1\ UX : 14 24 : 2 • 85 6 • : 2 .4 37 •

(
( : 237.: 358.

: : 000 830
.,.\<----..:-------=------ L -=- .:..· :..- _

Source (3)

- Le mil et sorgho. et l~s sous-produits :

Cultivées surtout dans la province du Nord, ces oéréales

couvraient une superficie totale de 501.000 ha en 1974-75, pour

un rendement de 700 kg/ha; soit une production totale de 350.000

tonnes •••
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Si les grains doivent être strictement rtservés ~ la consommation

humaine (car la quantité est d6j~ déficiente), les sous-produits

sont sinon distribués, du moirs laissés 2 la portée des P.R dans

les champs après les récoltes. Pour assurer son auto-consommation,

le Camerounais du Nord cultive volontiers le mil et le sorgho,

mais depuis quelques années 188 autorités administratives le con­

traignent 0 la culture du coton.

2- 1- 2- 2-· !:-...ê.~.-QJéqg~u...>:s. :

Parmi eux nous nE cit8Tons que :

- Le coton oraine.fLL1F.J..~._c~_érivés.•

'" t" . le 1 b' . dIl n' intéresse l al1.mcnta "1.on JSll:L.ma 1 que par e J.a1.8 e

ses tourteaux; mais on peut alJssi distrihuer les graines de coton

aux P.R. Sa production se présente comme suit de 1975 à 1979.

Tableau W:; 16

:1975,·76Années

· .,----- •....,.........._-_:__ .•-

--_._-----------

59.496

)
197B-79 aU 30.06.79 )

-----)
)
)
)
)

-----)

40.682

··

-~'.....-- ....~·
1976-77 : 1977-78··

47.76749.462

{
{
(--_.

( Production:
( en tonnes
( de coton-
( graines
(

Source; (3)

- Les Arachides et les ~2.~s-prod~

L'arachide est l'oléagineux le plus répandu aU Cameroun.

Sa culture ost ancestrale sur toute l'étendue de la République.

La production assure tout juste l'auto-consommation.

Les sous-prod~its directs constitués par la fane

d'arachide et les coques ne sont utilisées que dans le Nord du

pays, où ils sont m@mes vendus pour l'embouche ovine u l'approche

de la fûte de Tabaski "Fête du mouton". Dans le sud, les fanes

d'arachide .." et les coques sont tout .3':"rTIpl~ment jet6es si elles ne

sont pas laissées dans le8 champs pour servir d'en9rais naturels;

les P.R do cette zone n'en voulant pas. Ici aussi, comme dans le

cas du maïs, une ~ction doit ~tre menée pour une meilleure utili­

sation de ces produits qui constituent la base de la ration des

P.R des pays sahéliens comma 18 S6négalo

:;. .. / ...
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2- 1- 2- 3- Les tubercules ~ ~acines - Tiges et les fruits

Les tubercules et l~s racines sont des aliments amylacés

pauvres en protéines, minéraux nt en vitamines. Elles constituent

la base alimentaire de certains ethnies camerounaises mais sont

aussi appréciées par les P.R.

Parmi elles nous retiendrons :

- Le Manioc (Manihot esculenta) l

Il se cultive partout aU Cameroun et n'exige pas un sol très

riche. Les personnes le mangent sous toutes les formes (bâton de

manioc dans le centre sud; miniondo dans le littoral; fou-fou ou

pâte è l'ouest, mintoumba chez les li) assas etc ••• ) Les feuilles du

manioc sont aussi très appréci6ec par les Camerounais sous la forme

de rguem ll (légume de feuille de ~anioc) ••• Tout comme les personnes

les P.R apprécient hautement le ~aniac à l'état cru de marne que ces

feuilles; et il n'est pas rare d'avoir des palabros entre les pro­

priétaires de P.R et les cultivateurs parce que les P.R sont allés

dévaster un champ de manioc ••• Utilisé en alimentation animale, on

le distribuera plutOt cru et pelé pour éviter l'acide cyanhydrique

contenu dans l'écorce de cette racine ••• Le manioc, fortement éner­

gétique doit ~tre utiliser pour combler le déficit des retions trop

riches en azote et déficients en énergie. Cefaisant, on limitera

les acétoses. Baxcouillag~ (P) donne la composition suivante du ma­

nioc tubercule :

Glucide (amidon) · 37,7 pour 100·
Protides 0,9 pour 100

- Lipides · 0,3 [Jour 100·
Aliments minéraux: 0,1 pour 100

Eau :60,1 pour 100

:lt La patate douce ( ! poml3 a patates)

Plante à tige rampants et ~ grosses tubercules, la patate

douce est cultivée dans tous 188 coins du pays. LBS hommes la con­

somment: mais aussi les P.R. Tr8s énergétique comme le manioc, son

utilisation dans l'alimentation animale peut contribuer à accroître

les productions.

Carning - Baoud et Divech donno de la patate, la composition suivant8

... / ...
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- Matière riche 36,5 pour 100

- Matière azotée (N x 6,25): 4,8 pour 100

- Cellulose + lignine · 4,3 pour 100•

Amidon 69,3 pour 100

- Glucide Ethanosolubles 9,1 pour 100

Matière minérales • 3,50 pour 100•

- Calcium · 0,15 pour 100·
- Phosphore · 0,16 pour 100·

Patasium 0,96 pour 100

- Sodium · 0,09 pour 100·
* Les Bananes

Elles sont exploitées au Cameroun tant pour l'auto-consom­

mation que pour l'exportation. Autrefois propriété des anciens co­

lons, la production bananière a été confiée à l'o.C.B. (Or~a~isation

Camerounaise de Banane) en 1971-72. Le quota des exportations a

atteint 81.000 tonnes en 1978 ••• On rencontre plusieurs variétés

de bananes au Cameroun: la banane douce (Musa simensis),le banane

poyo. De toutes, aucune n'est distribuée volontairement aux P.R.

Ceux-ci doivent sinon volar, du moins se contenter des épluchures

que son propriétaire veut bien lui jeter en m@me temps que les­dechets de sa cuisine.

* La Canne à sucre etG~s-produits : {3}

La Canne à sucre est produite aU Cameroun dans la région

de Mbandjock où deux complexes sucriers installés ces dernières

années sont déjà opérationnels il s'agit de :

* La SOSUCAM : (société sucrière du Cameroun)

Elle exploite une superficie de 7.500 ha pour une production

de 30.000 tonnes de sucre par an.

* La CansucQ : (Cemeroon Sugar Campany)

A été créée en mars 1975 avec pour objectif de productio~

50.000 tonnes de sucre en 1980 et BO.OOo t6nnes ~ terme. Elle exploi­

te une surface de 15.000 ha.

* Une troisième usine est prévue aU Nord et est en liaison

avec la construction du barrage ôa lagdo.

- En résumé, disons que les 3 usines assureront aU Cameroun

une production totale de 120 - 150.000 tonnes en 1905 •••

... / ...
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Ceci signifie que la production de melasse augmentera d'autant; ce

qui nous amène donc à parler des aliments industriels.

2- 1 - 3 - b..iJ s III i men t sIndus -t ~.i..sd~ :
Sous ce vocable, nous désignons tour. les Gous-produits

agricoles résultant d'une transformation industrielles de certaines

plantes cultivées par l'homme. Ils sont à ce titre plus complexes

à obtenir que les pâturages et les cultures simples. Ce sont :

* Les tourt~ :

Ils sont les résidus dus graines oléagineuses dont l'huile

a été extraite par pression après broyage ••• Ils tiennent une place

importante dans l'alimentation du bétail et entrent avantageusement

dans la ration des P.R du Cameroun.

Malgré leurs prix élevés, ils restent au demeurant un com+

plément précieux de la ration ùos P.R à l'engrais, des brebis et

des chbvres en gestation et des nourrices dont l'alimentation a

besoin d'être enrichie? Ainsi distribués, ils sont une

source de profits qui couvre très largement leurs prix d'achat

La valeur alimentaire des tourteaux diffère suivant leur

constitution, leur provenance, leur âge, leur fabrication et leur

conservation n'est pas indéfinie en raison du rancissement ••• Ils

sont concass6set distribués secs aux B.P.R.

les doses de :

On ne dépasse pas

500 g pour les animaux d'engrais

250 g pour les mâles (béliers et boucs)

200 g pour les mères

- 150 g pour les autros~ •• On commence la distribution par

de petites doses pour habituer progressivement les P.R à cette

l!!!Ilime nt ation •••

- Parmi les plus couramment employés aux Cameroun, nous

citerons les tourteaux de coton, d'arachides et de palmistes.

A part le tourteau d'arachide qui est produit en petite

quantité aussi bien industriellement qu'artisanalement au Nord­

Cameroun; ceux du coton et de palmiste proviennent des huileries

installées l'une 8 Kaélé et Maroua au Nord du pays et l'autre à

Douala-Bassa dans le littoralo

... / ...
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- Kaélé et Maroua fabriquent du tourteau de coton; alors

que les raffineries de finolino do Douala-Bassa produisent du

tourteau de palmiste ••• Ces tourteaux sont largement utilisés dans

les élevages améliorés dont nous avons parlé n l'ouest. On les

distribue auX P.R le matin avant 10 départ aux p~turages et on cons­

tate que les animaux mangent le tourteau d'arachide avec appétit

malgré sa saveur fade. Cet aliment est très riche et la

dose ne devrait gU8re dépasser 200g par jour par animal. Quant au

tourteau de palmiste, il est aussi accepté par 108 P.R qui s'y

habituent à condition de commencer par de petites quantités. La dO~8

ne devrait pas dépasser 300g/J/animal. Enfin, en cc qui concerne

le tourteau de coton, signalons J.l~xistence de deux formes: le Non­

décortiqué et le décortiqué qui est le reillBur ; car il a une hau­

te valeur alimentaire et convient parfaitement Q l'engraissement

des P.R et à l'amélioration de la lactation. Son taux maximum devait

@tre de 300 g/J/ animal. Quant au 9assypol, contenu dans la graine

de coto~ aucun éleveur ne s'est plaint de sa toxicité au cours

de nos enquêtes sur le terrain.

* Les Drènhes :

Les trois brasseries existant au Cameroun, produisent

plusieurs sous-produits dont le IJrincipal est les drèches qui sont

utilisées séches dans l'alimentation des P.R. Ceux-ci acceptent

volontiers et peuvent manger 200 g/J/animal. car ce sont des

aliments fortement énergétiques.

* la mélasse :

Fabriqu~e en grande quantité à Mbandjock où trois usines

exploitent les plantations de canne à sucre, la mélasse est un

liquide brun, épais, siropeux obtenu lors de la fabrication du

sucre à partir de jus de canne~ Elle renferme 3 6 6 pour 100 de

matière protéiques, 7 à ID pOLIT 100 de mineraux, 50 pour 100 de

sucres totaux. l'utilisation rationnelle de la m8lasse est réservée

pour l'instant 3 l'embouche bovine 0 Mbandjock dans le cadre du

Mi-Be-Bon dont nous avons déjà parlé dans les projets relatifs aux

bovins.

l'ensemble des alimenta que nous venons d
'
!tudier constitue

le disponible alimentaire ~u Carncroun en mati~re d'élevage en géné-

raI et de celui des P.R. en particulier ••• . ..1...
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La question qu'on est en droit de se poser est de savoir: comment

ces larges possibilités alimentaires sont utilisés par les animaux:

autrement dit, quels sont les méthodes d'affouragomont ce P.R.

pratiquéOsau Cameroun?

2- 2- les Méthodes d'llJ.fouragement des P.R. :

En fonction des conditions écologiques et sociales,

on distingue au Cameroun deux Grands modes d'affouragement des P.R.

2- 2- 1- L'Affourmgemont ~ l'auge:

Ceci signifie tout simplement que les animaux restent

en stabulation dans des enclos, Dt reçoivent de l'herbe fraiche

ou sèche, des branches et des f[2uilles d'arbre reconnues "appétées"

par les P.R. ; des restes des cultures, des déchets domestiques l

les plus divers et surtout de l'eau de leur proprié

taire. Ce mode d'affouragement se pratique à n'en pas douter uni­

quement par les compatriotes des monts Mandara aU Nord du pays aD

nous l'avons vu, l'élevage est Lle type sédentaire etricto armsll.a •••

En dehors de cette zone "les kapskis), les P.R. de tout le reste

du pays vivent sur p§turage tirant le plus grand ~rofit de la

végétation spontanée.

2- 2- 2- L'Affouragem~n~i.~ur pâturage de végétation

naturelle: C'est le mode le plus répandu 8 travers

tout le pays aussi bien au Nord qu'au sud. C'est aussi la fermule

la plus simple qui demande à l'homme le moins de travail: l'ani­

mal consomme directement une nour~iture qui a poussé toute seule •••

L'utilisation exclusive de ces 80ns de la nature inflige des ser­

vitudes impératives aux pasteurs Camerounais du Nord qui doivent

se déplacer, puisque dans cette partie du pays, la végétation

spontanée ne permet pas de nourrir les troupeaux sur place. Dans

lesu d, le cl i mat plu s g é né r D'.J x en t r e t i e nt une v é 9 6 t a t ion s p 0 n t an é e

pratiquement sur toute l'année, fIlais pendant la période sèche, les

pâturages spontanée sont trop maigres ; ceci explique pourquoi

les éleveurs Bamilikés ont pris l'habitude de distribuer à leurs

ovins-caprins un complément alimGntaire fait de dr~che, remoulage,

mais et de tourteaux, en fin de journée, àlçur retour des pâturages,

sans qu'il soit question d'embouche à proprement parler •

.••1..•
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2- 3- Les Méthodes d'Embouches Ovines et Caprines

Traditionnelles: L'embouche des P.R. en ce moment

au Cameroun, n'est connue et prati~uée que dans la partie nord du

pays. Elle se fait aUx environs des centres urbains (Garoua,

Maroua, Mokolo, Kousseri, Yagoua, Ngaoundéré). Les moutons sont

les plus concernés en raison du rite de la Tabaski. C'est en effet

à l'approche de cette grande f~te musulmane que le8 unités d'em­

bouche foisonnent un peu partout. Le nombre d'animaux embouchés

varie avec le but poursuivi Les chefs de famille embouchent

généralement l à 2 moutons seuler.:ent en vue du sacrifice. QUant

aux commerçants qui se livrent ~ des spéculations, ils peuvent

emboucher plus de ID à 20 moutnns qu'ils vendront pour la fête •••

Que ce soit le père de famille ou le commerç~nt, les aliments

utilisés pour l'embouche ovine Gont constitués de :

Fanes d'arachides souvent achstées tr~s ch~res,

Le mil blanc de saison s8che ou "DAGilRE" en langue

locale: qd signifie: l':1il n'ayant pas produit d'épi.

son de mil (est le plus utilisé dans le margui-wandala)

plantes épineuses (dans le mayo-Danai)

fourrages verts ou secs selon les saisons.

foin à base d'herbes locales

bouillie de tourteau d'arachide artisanal

eau de boisson 3 volonté.

Rappelons que l'embouche des ovins n'est commandée que

par la fête et l'âge des animaux importe très peu ••• Le trait

caractéristique de ces embouch~ ovines est leur coOt trop élevé,

car très souvent, les dépenses non seulement ne sont pas compta­

bilisées, mais ne sont m~me pas rrises en consid6ration.

Pendant l'embouche dos animaux choisis, le reste du trou­

peau est laissé à lui-même ••• COffiGe on le constate, seule l'em­

bouche ovine villageoise existe au Cameroun. Rien n'a été fait

encore jusqu'à nos jours sur le plan industriel ou mieux rationnel,

pour parler "le langage local lJ
• Et pourtant ce ne sont pas les

possibilités qui font d6faut eu é~ard à tout le disponible a1ilnan­

taire dont dispose le pays ••• Cette embouche traditionnelle se

fait selon différentes méthodes qui sont elles-mêmes fonction

des localités. ... / ...
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Mais toutes reposent sur le même principe de : 'tLe repos dans

l'abondance" ••• On di~tingue alors:

2- 3- 1- les moutons qlL-S?se ou de poteau.

C'est la méthode d'embouche des camerounais des plai­

nes du margui-wandala et du Mayo-DanaI. C~tte méthode, pratiquée

aussi au Sénégal pour les bovins et l~mouton~,consiste à attacher

le ou les moutons (2) ~ un poteau toute la journée è l'ombre et

lui apporter toute la nourriture d'embouche citée plus haut et de

l'eau ••• La garde est confiée Doit ~ l'épouse soit aux enfants,

qui doivent faire rentrer l'animal à la nuit tombante et le faire

sortir le matin. L'animal étant attaché, s'engraisse vite et

prend du poids puisqu'il n'y a aucune perte effectuée.

2- 3- 2- Le moutcn de mlttO.

C'est un modole aussi répandu dans quelques gillages

du Margui-Wandala. Il consiste ~ construire une hutte en paille

de mil de telle façon que l'obscurité règne à l'intérieur et avec

une seule petite entrée •••

le mouton à embouche. y est introduit et y demeure tout le

temps de l'embouche. Il reçoit toute sa nourriture et de l'eau

en abondance par la petite porte. Personne, même l'ouboucheur

n'a le droit de pénétrer dans 16 hutte. La famille ne revoit l'ani­

mal qu'à la date prévue soit pour la vente, soit pour le sacrifice

de l'animal à la fête du mouton l
' ••• D'après les paysans qui nous

ont donné ces renseignements, l'enimal ressortirait de sa hutte

avec un gain de poids considérable, puisqu'étant dans l'obscurité

continuelle il n'a rien d'autre ~ faire que de manger et de

dormir.

2- 3- 3- le P.R. de trou ou P.R. de la fosse:

Ce mode d'embouclle 8St le plus couramment pratiqué

par les Camerounais des monts Manciara. Contrairemont ~ leurs com­

patriotes vivant dans les plaines qui n'embouchent que les ovins

et se contentent de castrer les ch~vres, les Kirdis des Kapsikis",

puisque c'est ainsi qu'on les ap~8l1e a~si. embouchent indiffé­

remment le mouton et la chèvre celon la technique du trou ou de

la fosse ••• Cette technique con0iste à creuser une fosse d'une

profondeur de 1,5 et dont le fond mesure 2,5 m Je long sur 1,5

de large.
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Le P.R. à emboucher est introduit dans ce trou pour toute

la durée de l'embouche. Il y reçoit G longueur ue journée de la

nourriture, car ce trou devien-t l1endant toute;:; l'embouche le

dépotoire de tous les déchets cim1estiques utilisables par les

herbivores. L'embouche dure Gonéralement un mois et l'animal en

ressort avec un poids é0ale ~ 1 1 5 ou 2 fois CGlui avant l'embouche.

Les gains de poids uncrmes dûs aUx diffôr~ntes méthodes

lB' embouche ci-dessus, nous arilljl1cnt tout naturellement à considérer

dans le chapitre 3 ci-dessous, les différentes :.ruductions que

l'on peut attendre des P.R. quand on accepte de leur consacrer un

peu de son temps, de ses effurts et surtout de leur donner

régulièrement à manger et èJ ;.JrJire.

les Principales Pro~~s~i~

les Productions oviiles et caprines sont caractéris8es

su Cameroun comme partout en ~frique - inter - tropicale, par

une forte autoconsommation. Ceci s'explique par:

le pouvoir d'achat encore faible des populations rurales,

l'absence de possibilités de conservation par le

froid des denrÉes périssablos ••• ~insi, le P.R. satisfait assez

bien les besoins des populatirins rurales ausé3i :,ien pour la

reception d'un hôte de passaoe, les cérémonies familiales que pour

quelques échanges marchands 6ventuels.

Cette forte autoconsommation est difficilement chiffrable

et les quelques rares statistiques qui existent ne sont qu'indi­

catives, Car elles sont net-cur,Îé:llt au-dessous de la réalité dans

certaines régions ou trop grossies dans les autres régions •••

Parmi les productions que les P.R. reuvGnt procurer

aux Camerounais qui s'int6res~ent Q eux,nous citerons vo~ontiers

la viande

- le lait

- les phanères et la fu~ier••• Nous le8 passerons toutes

en revue en commençant par :

·.. / ...



3- 1- La viande

la production de la viande reste au Cameroun, comme dans

la plupart des pays africains et asiatiques, la préoccupation

principale des éleveurs des P.R. En effet, les ovins-caprins

élevés ont pour destination finale la boucherie; car leur vian­

de sont d'autant plus appréciée que les protéines animales sont

rares dans certains milieux ruraux où moutons et chèvres sont

les seules espèces animales rencontrées qui soient abordables

aux bourses peu nanties ••• [>JllllS cernerons de plus près le pro­

blème de viande au Cameroun, en jetant un coup d'oeil sur l'évo­

lution de la production de viande de P.R dans notre pays.

3- 1- 1- Evolution_.cLe._l.ê.. Production de.~J--ê-.viande de P.R

au Came rou n.•

a) Les li ace s b 0 u ch è r 8_S. ,E:!< plo i té es.

Les Ra ces de P. Rex p J. cJité e s pou rIe urs a pt i t u des b 0 u ch è­

res ont été 6tudiées aU cb~p~~ro de l'ethnolQuie •.• Rappelons

toutefois qu'en dehors des trois races de ch~vr8s qui font

l'objet de recherche ~ la I.~.Z de Mankon-Bameda, tous les au­

tres P.R s(n~ exploités au Cameroun pour leur chair .•• Comparés

aUx bovins, Dranckaert et Vallerand (9) estiment qu'~ surfaces

d'exploitation égales, les ovins compte tenu de tous les aléas

rencontrés dans son élevage, peuvent rapporter quatre à six fois

plus de protéines animales quo le boeuf et pourraient s'avèrer

dix ~ douze fois plus rentables que les bovins ••• En ce qui

concerne les caprins, ils sont abattus généraloment entre six

mois 8 an d'après leur rrécocité et fournissent des carcasses

de 7,5 kg et 0,5 kg d'abats (9). Dranckaert estime 0 3 chevreaux

sevrés par an et par mè~e, la production des P.R.

Au Cameroun, on admet quI annuellement la chèvre produirait

environ 36 kg de chevreaux vifs, ce qui correspond ~ 16 kg de

carCaSse. Mais il est difficilo de prévoir la charge ~ l'hec­

tare à préconiser pour ces ani8aux, qui, par nature, sont des

prédateurs et qu'on ne peut ras maintenir en bon état sur par­

cours spécialement aménagés. En supposant une charge identique

à celle des mvins, on obtienurait un rendement de 180 kg P.V/ha

et 80 kg de carcasse. Toutes ces choses nous amènent ~ croire

que les élevages caprin et ovin représenteraient actuellement

une spéculation plus rentable que lesbovins ••• Ceci étant,

quel est alors le type de P.R rroduit ?
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a) Les types d'animaux Jl~duits

+ Le P.R d'abattoir ou de boucherie.----------------------------------
Au Cameroun, en d~hors des ovins embouchés pour la tabaski

dans la partie nord du p~ys, la consommation courante de P.R, porte

surtout sur les ovins-cap ::-ins d'abattoir ou de boucherie de poids

et d'âge très variables. (hl rocherche dans ce type de produit des

animaux bien en chair et grd8; Car contrairement auX Européens qui

ont une prédilection pour des carcasses de mouton et chèvre maigres,

le consommateur camerounais porto le plus souvent son choix sur des

animaux gros avec parfois un excùs de graisse. C'est donc plus une

recherche de la " quantité" que de la 'qualité" ••• Quoiqu'il en soit,

rappelons que les meilleures

gigot arrondi , compact avec

trouvons ces traits, chez le

carCasses sont courtes, larges, avec
muscle

un rapport: --- élevé. Nous re-
os

Mont Djallonké variét6 bamiléké-bamoun ••.

Tous ces animaux qui alimentent ainsi les abattoirs des

centres urbains proviennent le plus souvent des villages ou

des marchés où les bouchers sont allés les acheter ••• En matière

d'abattage, nous rappelons que les structures en place sont dépass~cs

et les P.R les partagent avec los autres espèces (bovino, ~crcine,

chevaline etc ••• ) C'est dire qu t aU niveau des structures exis­

tantes, il n'existe pas de séparation de locaux en fonction des

espèces comme l'hygiène de la préparation des viandes l'exige.

Heureusement que la réalisation en cours de finition de daux abat­

toirs modernes à Yaoundé et Douala, veillera à pallier tOUA ces

manques •••

• L'effectif des P.R qui ont été abattus cette dernière d~­

cenie se trouve consigné dans le tableau N~ 17 ci-dessous.

Tableau N~11 nombre d'abattage~__~g~trolés par an de 1969 à 1977 en

comparaison avec 9E~~Bovins.

1976­

1977

:

·•

•·

: 1975-

·• 1976

1974­

19751974

: 1973-1972­

1973

1969­

1972 ,
)

-~---~.. )· .
:ov=82.082:ov=29.196:ov=29~505:ov=27.B76:ov=36.316:ov=48.929 )

)
:cap=33.593cap=16.66icap=I3~998cap=17.41lcap=20.233cap=58.827)

:: : )

,..;-------------------_._,.,
( .
(

~Espèce
(----~---~------!""-

(Ovins-cap
(en nombre
(de UHes
(

. . . 1 . ..
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··
TOTI\UX

P.R
:115.675 45.658 L13.5D3··

Lj·5.2GB 56.549·" 107.756

~
199.378178.224

··--._ _ ..

154.497(Bovins :465.392
( pour com-:
~ paraison :
(----~-_._.-;.-,

(----------~---------~----_._---~----~~----~_._-------~---------~---------,'. )
182.386 • '

av "" ovins .. cap == caprins

Source: Rapports annuels du Minel de 1969 à 1977~

_ Nous rappelons qu'il no s'agit ici que des abattages effec­

tués dans abattoirs soumis aU contrôle vG~§rinaire. Les abattages

non contrôlés et cLHidestins sont nombreux. De ce fait, on ne peut

pas dire que ces abattages contrelés constituent le nombre d'abat­

tage réels •.• Pour nous en convaincre il suffit de jeter un coup

d'oeil sur le taux d'exploitation théo~ique des ovins-caprins

de 1969 ~ 1977 du tableau NQ l d " •
Ces exploitations théoriques,

d'apr~s les différents rapports annuels du minist~re de l'élevage r

des pêches et des industries animales, ne rep~éscntcnt nullement

les exploitations réelles du chortel Camerounais. celles-ci étant

nettement en deçà des réalit~s, ceci en raison du système de Thésau"

risation des animaux pratique Jans les él9vBg8s traditionnele.

Table au Ng 18 :r a...!:J...~D2.<'::Lloj.J:..?j;.~.c].n.,_.i!.lé.9J i~,:-ilJ__Sh}:J1? tel P. R de 196 s:

.LL2_L9._J~Ll_1 Ç.~fIl.ê_:ç_qJJ}} ..c_r:L...f.9..L!l..l2..ê.rai son -i3S~~_s....ceux des B0 v ~_i]_~

~-~------------------~'-"-"'-----

5Nl

330.000c
o

o •VB
· .·.· .·.·.·.

::3.000.000

R

10119,,9ûrJ

p

.3.733.000

(
(
(---------.;~.------..T------··'"--~ --.:,...:.---------,----------
( :Effectifs Exploitation:: Effectifs: Exploitation
( : théorique 30 :: : th~orique 11
( : pour 100~; ; ~)our 100
( -:---_._-~--------""..........,........,--.;,-,.~----- .__......:-.-- ;

~-!2~~:!~I~---:~:~~~:~~~-:---~~~:~~~----~~~:~~~:~~~--; ~~~:I~~ .:
(' 1972-1973 ~3.50D.OOO I.050.nO~ "2.400.000: 264.000 )):

.. : ~ ~ S
(-------------~----------~--_._----------;~----------- ;-----------------\

• .. .,•• J

(1973-1974 :3.500/000: 1.050~OOO ::2.600.000: 266.000 ~

(-------------&----------+--------------••-----------.-----------------)
~ 1974-1975 :3.6320000 ~ 1.0B9.680 ~~2.856.427 :314~206,97 \
(-------------î-------·---~--------------~~-----~------i-----------------

( 1975-1976
(

... / .....



( 1978-1979
(
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(: :::)
(1976-1977 :4.354.900 :1.306.470 ::3.205.600 : 352.616 )

(-------------.-----------~-------------~+------------+-------------)

~ 1977-1978 ~4.659.700 ~1.397.7[JO ~~3.400.000 : 374.000 ~
(-------------:-----------:-------------::------------i-------------). . ..

:4.539.000 :1.361.700 ::3.500.000 : 385.000 )
1 : _...___: : _1 -t

Source: Rapports annuels MinaI de 1969 à 1979. (31)

3- 1- 2- Les P. R aU x ab atto i:ç_§l_ et l' aprré ciati9.f\ guali tati ve et

quantitative de 11L~~iande.

Le P.R introduit aux abattoirs est soumis à la diète hydri­

que pendant au moins 24 heures. Peu après la saignée, il est habil16

avec le poing et en utilisant le couteau le moins possible et avec

attention pour éviter toute blessure qui déprécie la peau. A la

fin de l'habillage le P.R est suspendu par les jarrets, vid~ et

lavé à grande eau •.• On obtiont ainsi une carcasse de mouton ou

de chèvre, dont on distingue 4 parties conformément Q la découpe

parisienne (voir planche NQ 15 de découpe d'ovins de Parisienne).

1 Q ) Les morceaux à rot~ c'est-a-dire : les gigots; le filet;

le5 dHe l ettes; la selle.

2 Q ) Les morceaux à brai~~~ : c'est-à-dire: les épaules.

3 Q ) Le ragoOt : le collier et la poitrine~

4 Q ) Le "cinquième guar_"Uer" : c' est-a-dire : la peau, le

foie, les pieds, la tête, les viscères abdominaux et thoraciques,

le sang. Cette dernière partie représente souvent 10 1/4 du poids

vif de l'animal.

L'étude de la carcasse ùos P.R mor~ permet au vétérinaire

et aux professionnels de la vian do de mieux apprécier l'aptitude

à la production de viande de cos animaux. Elle est donc d'une gran­

de importance; car dans un mouton ou une chèvre, la répartition de

la viande sur le squelette varia 0elon la race, le sexe, l'état

d'engraissement. Il suffit en offet de passer la main sur les reins

de l'animal et de pincer les c~tos. On sent alors soit les os, soit

la viande, ce qui donne un aperçu de l'état d'engraissement de l'ani­

mal. Un examen détaillé de la carCasse, permet donc d'apprécier les

divers facteurs qui contribuent Q la qualité de la viande ••• h côté

et avant cette inspection de qualité le vétérinaire ou ses agents

... / ...
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font d'abord une inspection de salubrité pour détecter certaines

lésions entra!nant des saisies partielles ou totales de certains

organes ou de toute la carcasse; soit parcequ'elles sont dangereu­

ses pour l'homme soit tout simplement pour répugnance.

+ Les lésions de P.R notées aux abattoirs du Cameroun.
=.:::.;;:.-=~;:..=.;;;:.:..~...;;;:,.:::.......:...;:...:.:...._.--- ..-._..... -.-.

Lors des inspections do salubrité des carcasses de P.R réa-

lisée dans les "abattoirs" et .lr~s tueries du Cameroun, les lésions

les plus fréquemment rencontrées sont :

• la fasciolose de P.R (surtout ovine)

• les gâles

• la lymphandinite caséeuse du mouton et de la chèvre

• tuberculose (très rare chez le P.R)

• cysticercose de P.R (surtout ovine)

• abcès du foie et abcùs divers.

• cirrhose du foie

• hydrocachexie

• ictère

Après l'inspection sanitaire des carCaSses des P.R au Came-

roun, celles qui ne représentent aucun danger pour les consommateurs;

sont estampillées en rouge (bonne qualité pour les grillades) ou

en bleu (qualité douteuse, mais comestible après cuisson) et livr6es

sur les marchés locaux pour la consommation. Cette viande de P.R

entre donc ainsi dans divers monus de la cuisine camerounaise.

3- 1- 3- L a viande de P. R d.sl1-EL l'art culinaire camerounais.

Si les Maures ont invent(J le l'méchoui'l pour rassembler toute

la famille ou un groupe d'amis autour d'un ou de quelques P.R (ch~­

vress et moutons), les camerounais quant à eux ont toujours exprimé

leur goOt pour ces derniers par le Daskodjé (au nord-cameroun), le

Ndomba (dans le centre-sud) et le Kondré (à l'ouest dU pays). Ce

sont là autant de recettes culinaires dont la partie carnée est

représentée exclusivement et oGligatoirement par la chèvre ou mou­

ton, du moins dans leur forme orisinelle.

a) Le Baskodié ou le n~~J~~n aU gombo (18)

C'est une recette nord-camorounaise dont les constituants

sont: la viande de mouton habillé, l'huile d'arachide, le gombo

frais, lè "kilbou ll ou "natron", l'oignon, le sel, le piment, la to­

mate fraîche ou concentré de tomate, le "Daddawa" (condiment),

. . .1...
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la Tchoukouri (ou eau de cendro filtrée) remplaçant 10 plus souvent

le sel.

~ La pr§p_aration : la viande do mouton est coupée

en morceaux et lavée, Des oignons sont mis ~ rougir dans l'huile

d'arachide, puis la viande est ajoutée ainsi quo la tomate et un

peu d'eau. Le tout est laissé il cuire doucement. Pendant ce temps

les gombos sont coupés en fines rondelles .. Ils sont ajoutés à la

préparation en mettant, suivant le s goOts, un pou de natron ou do

filtrat de cendre pour facili tcir la cuisson du gombo. En fin de

cuisson, il est ajouté du sel Gt du piment :

b) Le "Ndomba" ou l a ~i_aJ1de de chèvre cuite dans les feuilles

d 8 b.s.!lê.!l!.§l..L-~J.i:i9.9_9-J él J-.:h a l~l!.!:- (1 8 )

le Ndomba est un plat camorounais répandu dans le centre-

sud. Les différents éléments qui entrent dans sa composition sont

fait de: la viande do chèvre en morceauX, les feuilles de

benaniers en morceaux, les feuilles de basilic (persil africain)

coupées, le sel, le piment, d::;ux gros oignons, des feuilles d'''Odjorn l1

et citronnelle ll
..

• La préparatj~~Q & Les morceauX de viande sont

bien lavés. Sur les feuilles do bananiers ramollies à la chaleur

du chaleur du feu et disposée en croix, on dispose des feuilles de

basilic coupées, puis les morceaUX de viande, en ajoutant du sel,

beaucoup de piment, deux gros oignons émincés, les feuilles

dlllOdjon", des feuilles de basilic et de citronnelle. Le paquet

est attaché puis posé sur un lit de feuille dans la marmite. De

l'eau est versée par le côté. La cuisson dure environ 3 heures et

donne un plat très épicé ..

c) Le "Kondré Ori..::~12ol.~__o.I:Lla viande de chèvre avec la banê.,­

ne plantain ( Musa sl.n.ensis) ou "Klon ll

Le Kon dré or igin21 '3 s t url m:..:;-': ': ,~;5 2. :-'=~::':"A essentielleme nt

d'origine bamiléké (ouest-Cameroun) dont la partie carnée est,exclu­

sivement et m@me obligatoiremont la chèvre (se rappeler les l:imites

socio-culturelles de l'élevage des P .. R).

Mais avec son extension aUX autres régions du pays, ce plat

cannait qLalques modifications.

... / ...
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C'est ainsi que certains substituent la viande de mouton à celle

de la ch~vre; pis encore, d'autres osent encore appeler Kondrê,

un plat dont la chèvre ou le mouton a été remplacé par le poulet

nous disons là, que c'est un abus de langage inadmissible, malgré

ce qu'en disent les auteurs de 1 1!Le grand livre de la cuisine

camerounaise1! •.• Nous nous proposons quant à nous de décrire que

le "Kondré originel" tel que nous avons toujours vu notre maman

et les femmes de l'ouest le préparer.

Parmi les constituants du "Kondré originel1! nous citerons

la viande de chèvre non habillée, dont les poils sont tout juste

flambés, la peau restant intactn,le piment. le sel, l'huile de

palme et une variété particuliù~s de banan~dont le nom scientifique

est Musa sinensis, et que les bangangtés appellent "Klan", et les

français: la banane plantain et de l'eau •

• La préparatip~ : Elle se fait soit dans un canari

pour le repas familial soit alors dans un fût de 200 litres lors

des cérémonies villageoises: le 12 anniversaire de la mort d'une

personne par exemple, •• La banane plantain étant épluchée, raclée

au couteau et toujours entière est lavée proprement. Puis on arrange

une première partie à partir du fond du fût. ~u juste milieu du fOt,

on dépose sur les bananes, des très gros morceaUX de viande de chè­

vre (une chèvre est divisée en 5 parties seulement). Ceci étant,

on recouvre la couche de viande par des couches successives de

bananes plantin et ce, jusqu'au bord du fût ••• Puis on verse de l'eau

de cuisson et on ajoute du sel, du piment et d'huile de palme en

excès. Puis on recouvre le tout avec des feuilles de bananiers ramol·­

lies, sur lesqualles on dépose de grosse pierres pour avoir une

fermeture quasi hermatique de l'ouverture du fût ••• Le tout est

porté alors au feu d'abord fort, mais dont l'intensité ira diminuar.~

avec la dur6e de la cuisson. G6nGralement prCpar6 la veille, la cuis­

son se fait toute la nuit donc environ de 6 à 12 heures ••• Le long

temps de cuiss on va permettre ~ l'huile de palme, et au Bel et au

jus de la viande d'imbiber les moindres interstices de la banane;

ceci tant et si bien qu'à la fin de la cuisson, la banane apparait

grise à la surface; mais à la coupe, l'intérieur est toute rouge

et fait secréter de la salive chez les fins gourmete •••

... / ...
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Le plat est servi aux convives avec une saUce très huilée.

Ce rapide coup d'oeil sur. la place de la viande du P.R dans

le menu camerounais, en concluant la production de viande, nous

amène à voir les autres productions.

3- 2- C- Le lait des P.R :

Tout le lait produit au Cameroun par les P.R est entièrement

auto-consommé localement t Cette production n'est vivace qu'au nord
\du pays ou l'utilisation du lait frais, tiré de la mamelle de l' ani,·-

mal entre dans les habitudes alimentaires. Il convient toutefois

de rappeler ici, que la traite des moutons et chùvres est laissée

aux enfants et les statistiques sont inconnues. Les adultes s'adon­

nent plutet à la traite des vaches ••• Dans le sud du pays, en dehors

des essais sur la production do lait de chèvre ~ l'I.R.Z de bamenda-­

Mankon, la spéculation laitière reste inconnue et ce, d'autant plus

que le lait frais n'entre pas dans les habitudes alimentaires des

populations locales de la région~ •• Ceci s'explique mal dans la

mesure où, Eranckaert (8) en son temps, étudiant la production lai­

tière des Djallonké à Nkolbisson, aboutiss~it aux conclusions sui­

vantes: "Des mères correctement nourries, produisent 87 kg de lait,

pour une période de lactation de 120 jours enviroll." Le mOme auteur

fait en plus ressortir que la courbe de lactation de la femelle Djal­

lonké diffère de celle des races européennes, car la lactation est

élevée pendant le premier mois de la lactation, puis baiss~•••

Nous présentons dans 10 tableau qui suit, les compositions

du lait des P.R comparéesà coll~de la vache et de la jument.

Tableau NQ 19 : Composition d~s~~lgues laits utilisés en fromagerig,

..
... / ...

.•
(37)Source

(
matière • _ ... _- : matières - <O~~~ières ~ matière'~)

, ' h •1" : t~' l . )(especes sec e • ac-cose : azo tc:es grasses. sa ~nes \
(animales .; totale • :.)

~- ~~~~~~ :_l!~_:_l~~:~~Q~:~~~~Z_:_~~_;_~z_:ii_:_~~__:_Z_:_~ ~

~----~~=~~~--------:-!~~_:_!~~:-~~_: ..~~-~-~~_:_~~-~~~_:_~~--~-~_:_~~--~
( .....)
(----~~=~~---------~-~~~_:_!~~~-~~_:_?~-~-~~_:_~~-~~~-:_~~--~-~_:_~---)
( . ..)
(Jument : 100 - 110; 60 - 65 : 20 - 25 ; 15 - 20 ; 5 - 6 )

(-------~:_--_...:...
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fI l'I.R.Z de bamenda-Mankon, les expériences de production

de lait de chèvre porte sur les trois races de chèvres importées

Saneen, Nubian, Tuggerburg. Elles sont traies deux fois par jour

le matin à 7 heures et l'après ~idi à 16h 30. Chaque chèvre donnait

à notre passage dans la station; 2 litres de lait par jour en 1978.

Ce lait était utilisé pour l'allaitement des chevreaux et le reste,

dans la ration des porcins de la station •••

3- 3- D- Les Peaux :

Parmi les phanères produits par les P.R, les cornes, les

onglons et les poils sont inexploitées au Cameroun. Seules les peaux

(dépouilles des ovins-caprins) préoccupent les tamerounais. Que ces

peaux soient démunies ou non de poils ou de laine, elles ont toujours

eu des utilisations variées : v~tements, chaussures, ameublements,

instruments de musique, acte religieux ••• En effet, une partie des

peaux des moutons de la Tabaski sert souvent de natte de prière aux

musulmans du Nord-Cameroun. Une autre fraction sert de matiére pre­

mière de l'artisanat local et entre dans la fabrication des tapis,

fourreaux pour les machettee e~sacs damGB, nattes, sandales,

ls~ couteaux •.•

L'estimation de la production totale des peaux est très dif­

ficile, Car les :amerounais du sud ne mange la viande de P.R que

recouverte de la peau. Ceci étant, les statistiques ne p3uvent être

que faussées •.. Aussi, est-ce ~ titre indicatif que nous donnons

dans le tableau ci-dessous, le nombre de peaux que le Cameroun ex­

porte vers ses clients européens et africains •••

Tableau NQ 20 nombre de pes~_><-_..çie P. R exportées de 1972 à 1978

Source: Rapportsannuels du Minel.

~ 1977-78

:1

:1976-77
:~1975-76~ 1974-75:1973-74

:~I972-73

nombre de

Années
)

)
-----'-~---------}

}
( Peaux :916.550 800.741 :2.452.544&1.516.804: 728.583 )

(-----------+~--------+---------+----~----+---------~---------~---------)
( Poids en r : )

f--~2-------:-~~~:~~~-:-~~~:~~~-:--::::---:--::::---!-_::::--_!---::::--~
( Pays clien~ : : :- Nigéria:- Espagne: )
( du Came- • Espagne' Espagne· ---- .- France :- France: )
( roun - Italie "- Italie; )
( Egypte l_ Suisse : )
f : . Espagne: : )
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Nous concluons la producticn des peaux on rappelant que de­

puis 1974-75 cette production est rentabilisée au Cameroun par le

S.T.P.C. (Société des Tanneries et des Peauceries du Cameroun).

3 - 4 - E) 1-.1l1. _fu ~:b!:.r..ê-.Q.ê..ê_P ,~E :
C'est une production de P.R non négligeable qui est souvent

oubliée. Les Ovins-caprins fournissent en effet les meilleurs fumiers

qbi soient aU monde •. ù Ce fumier ost "chaud'! comme celui du cheval~

par opposition aux fumiers dits: IIfroids" des bovins et des porcins:

Il est riche en 61éments fertilisants et fermente rapidement.

La valeur fertilisante de ces fumiers dépend

o de la quantité de paill~mieux de la proportion des dé­

jections dans le litière:

Q des so~ns apportés au tas de fumier lorsqu'il n'est pas

conduit directement sur le champ : si le tas est bien tassé, abri'~C

au moins partiellement du vent, du soleil, pour qu'il ne se dess~­

che pas, arrosé de temps en temps avec le purin récupéré dans une

fosse, il sera plus riche en ~16m8nts fertilisants que s'il est

desséché, délavé, éventé~

Même si l'évaluation de la quantité du fumier est diffi­

cile à faire aU Cameroun, nous pO~Jvons admettre avec Girardin cité

par Bouhier de l'Ecluse, (1) que~ "le poids do fumier produit par

an repr6sente environ 23 fois le poids de l'animal, soit pour un

troupeau de 100 brebis, 125 tonnes par an" ••• Eouhier de l'Ecluse

(7) et Quittet (37) faisant une analyse comparée de la composition

des fumiers des P,R et des Bovins aboutissent aUX résultats contenus

dans le tableau ci-dessous.

Tableau I~ f_o!llposj.j:i_Q.~-pmpa.F_6_e des fumiers du mouton, chèvre

.e t va_c_he -:'_.êJl...1lL .P.~.;' t 0 nn e de f Y..ffi..i.-_e.~,.

f.. zote"
( N) ~

~---------- ,------------- _._.
acide phos-: Petasse : Eau : ChaU~-magné;
phorique : (k2 Cj • Il~e )
(P2 05 : •

-------_.::::-_-_....:..._--------~-~ _._------::....-_- --=--------)
. Mouton 7 Bv 5 : 3 --- 15))
\ ." . . ..
( --------------~------~-------------~ ..~-~-------~-----------~------------).. (' . . .
(Chèvre :4ÈJ8;2è.5 :3à11 :524.-750: - )

(--------------+--_.._-+------------~----------.-----------+------------)
( Vache 3,2 2 à 3 : 5 Q 6: : 3 )

(------~-~~----_:
... / .~ ~
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Comme on le voit, le fumier de P.R peut ~tre d'une valeur
régions . .

considérable dans certaineslpauvros en humus et do~t compter parm~

l'une des recettes non négligeables de l'élevago des ovins-caprins.

En effet, de par sa richesse et 58 nchaleur", ce fumier constitue

une excellente fumure pour les cultures maraîchères et fruitières

q~e l'éleveur de ville peut associer à son élevage dans le cadre

de l'association agriculture-élovage. Dans la cas contraire,

l'éleveur de ville comme celui do campagne peut vendre son fumier

aux maraîchers locaux, et trouve ainsi un appoint de ressources

intéressant pour peu qu'il s'on préoccupe •••

liOn doit faire de l'argent avec l'glevage, et non faire de

l'élevage avec de l'argent," 0 l'habitude de dire le professeur

Ferney. Qu'est-ce Q dire, sinon que l'éleveur camerounais doit

dépasser le stade de l'élevage-auto-consommation et de l'élevage­

contemplation, pour s'engager dans le cadre de l'élevage-transao­

tion-commercial. Autrement dit, l'Gleveur camerounais doit pouvoir

vendre les produits do son élevago pour améliorer son niveau de vie •••

Mais, comment 7

La réponse ~ cette question nous introduit dans le dernier chapitre

de cette partie de notre travail, 3 savoir la commercialisation

des P.R au Cameroun.

CH~PITRE 4 : Commercialisation des P.R au Cameroun.
====~==~== ===============~======~==============

La commercialisation des P.R au Cameroun est caractérisée

par son inorgannsation aussi bien au niveau des productsurs que

des commerçants •.• N'ayant pas do marchés ni de circuits propres,

elle emprunte ceux des bovins dans le Nord du pays. Dans la partie

sud du pays, les transactions des P.R se font souvent dans les mar­

chgs des "Vivres", mieux, de produits Vivriers. Nous étudierons donc

successivement :

Les principaux marchGs et les prix qui y sont pratiqués

- Les circuits de commercialisation et les agents de commerce.

4- 1- 1 Les principaux marchJLs et les prix pratiqués.

A ce niveau, il convient de distinguer ceux de la ville de

ceux des villages d'où :
..•1..•



- B1

4- 1- 1- Les marchés ruraux:

les marchés villageois sont hebdomadaires et ce, dans tout

le payS •.• Certains parmi eux sont considérés comme les plus impor­

tants eu égard aU nombre de P.R qui y font l'objet do transactions

commerciales. Nous n'avons rasssmblé dans le tabloau ci-dessous

que certains marchés de l'extr~m~ Nord et de l'Ouost en précisant

les départements auxquels ils arpartiennent.

TableaJ NQ 22

~----------..:--_.,-_.._._------...:----._-------

: : Bandjoun : :----------------------------------------------------------
~Bamboutos~ Galim ~ Ovins : 7~OOO - 9.000 j

: • Caprins • 5.000 - B.OOO )
Batchan ~ Ovins : 4.000 - 9.000
Ch8fferi~ Caprins : 4.000 - 9.000 ~

Nombre de/Jour dei Prix pratiqués
P.R marché: unités en F.CFA••

Touhouo :

Mifi

Benoué

( )
(D.P.E.P. Départe-: Marchés
( I.A. ment: rurauX ;

(
(
( FJéli8~: 6 000 - BODO
( D:csbis: 4.500 i

( C Adoumri: Ch~vre : 5.000 )
(: ~ Dallc : 5.700 - 7.000 )

( :---------~---~--------------4------------------ )
( :.)
( -Brebis • B.500 - 9.000: : : )
( -Béliers cîs 25.000 - 27.000 )
( 5.365 )
( OVINS trés : )
( -Baliers n~n 30.000 - 35.000 )
( castrés)

( !ill.B..Q DO UMR (] Ur>1: )
( Chèvre : 6.500 8.000 )
( 4.373 Bouc )
( castré IO~OOO 17.000 )
( C(,PR HJS- Bouc non: )
( castré 1 13.000 15.000 )

( :---------~---------~------------------~------------------ )
( .:)
( Baga . OVINS - CAPRINS
( - Djapan~ OVINS - CAPRINS ~ )
( Diamaré _ Gazawe' "" Il'' • )

( Moulvan-: 1 )
daye : )f -!---------!---------!------------------!------------------ )

( ~ : Kousseri~ :
( : Logone .: 1

(----------~~~-~~~~~-~-~!~~~~--~------------------~------------------
( : Kamna P.R
(
(
(
( OUEST
(
(
(

... / ...
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(
(
(
(
{
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t )

Penka- Ovins 3.000 8.000 }

Michel · )·
Caprins : 3.500 8.000 )

Ménoua · )·
Ealoum t ). • )

"-~..-,_.,,,,- .. ,.~,.•.-... !...~

Notons que dans l'ouest 8t dans le Sud en g6n6ral, la cour­

be des prix passe par un minimum de la période allant de Juin ~

Octobre, avant d'atteindre le m8ximum en novembre-Avril c'est-~­

dire lors des f~ies de fin d'ann6e et de P§ques; occasions qui don­

nent souvent lieu à des dépenses considérables Dans le Nord du pays

par contre, les prix montent aUx environ des f~tes du mouton c'est­

~-dire septembre, décembre, Rappelons en outre que cette période

coincide dans le Nord au retour dos animaux de la transhumance et

dans le sud, à la vente des productions agricoles industrielles

(cacao, café etc ••• ) C'est donc 10 moment oD les Camerounais bras­

sent le plus d'argent.

4- 1·· 2"0 !:-es marct}.és urbairll'. :

Ce sont les marchés situés dans les villes du pays. Contrai­

rement au régime hebdomadaire des marchés ruraux, ceux des villes

sont plut~t quotidiens. Mais il convient de signaler toutefois que

dans llouest, les marchés urbains ont un double régime: quotidien

d' abor'd, 8:1sL.dte hebdomadairo qui correspond 0 ce qu Ion appelle

le jour du "grand marché" .. Naturellement, l'affluence au grand

marché donne ~ ce dernier un caractère de foire •• ~ C'est lors de

ces grands rassemblements que le8 ovins-caprins achetés par des com­

merçants, dans lœ marchés ruraux sont revendus è des prix plus éle­

vés" Généralement, les marchés sont mixtes, c'est-ô-dire on y trou­

ve de tout, allant des simples condiments des sauces aux v~tements

en passant par les produits vivriors et les P.R~.~ Chaque chose bien

sOr, a sa place bien détermin6e sur l'aire des marchés. Pour faci­

liter le travail des percepteurs de taxes sur les animaux, certaines

communes entm~rent l'aire de vente des animaux d'une cleture en

parpaings, c 1 est le cas du marché de Mbouda qui a lieu tous les mar­

dis. Parmi 18s marchés urbains les plus importants pour les P.R,

nous citerons avec quelques observations
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sont en

Caractéristiques du mer .hé

···•
··

Ovins et caprins
:
• nombre égaux·: Les caprins sontYa GOlJa

GarouD

- Mokolo

: -NgaounclGr6: rares P.R, mais surtout bo-~·A damaoua

-Maya-Danat

-Margui­
Ir: adala

-Dianar6 . Maroua
-logone et:- Koussori
chari •

-Benoué··
Nord (zone
de produc­
tion

----------------------
(D-PEPI" : DEPARTEMENT: IVlarchés
( . . . . .," · .
(__d_U ---:·:- ....;;.;_U_r_b. a i r:~._~ .._J:.._ _

(

)
)
)-------)

• Les ovins sont en plus )
• nombreux )

}
)
}
}
)
)

plus nombreu*
: )
: Ovins-caprins sont en nombre )
: égaux )

}

( : vins. )
(-------------?-----------.------------.------------------------------)
( Ouest (zone :-Bamboutos -Mbouda : Caprins plus nombreux )
~ de productioê -Dschang : Caprins largement majOritaire~
( ;- Menoua - Penkb- }
( : Michel : Caprins majoritaires )

( ------------~------_._---~------------~------------------------------)· . .
(Nord-Ouest : : Bamenda : )
\ (zone de pro-:-· : 5 t : C . l . . t· t
( d ~. ) •• - an a • apr~ns argement maJor~ a~re

UC~lon •

(-------------~-----------~------------~------------------------------)
( Sud-Ouest .: )
( '.. - Buéa )\ zone de con-~ :
(sommation: :: )
( -------------~-----------~------------~------------------------------)· . .

•·

•·(Littoral; . :
(( - Le Wour~ - Doualazone de con-= : :
( sommation) : )
(-------------+-----------+------------+------------------------------)
; Centre-Sud : )
((zone de son-~ - Yaoundé : )
( sommation) : )
(: : )(-------------:-----------:------------ï------------------------------)
( : - Derioua ; ]
( EST Ovins plus nombreux. )
( :-B~touri ~ )

}
___-'- .•.._.. _.__...,J:.- )

... / ....

Ce tableau met en évidenco en matière do P.R, des zones de
productions oD les prix variont do 3.000 ~ 8.000 frs par animal,
et les zones de consommations {Yaoundé-Douala} où les prix vont en
pédiode ordinaire do 100000 Q 15.000 frs l'unité.
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Comme on le voit, les achats sc font è la t~te et non au poids.

Après avoir cit6 les principaux marchés aussi bien en villp

qu'en zones rurales, il conv:ünt de conclure en donnant sous forme
SHr

de tableau, llne vue dl ensemble sur le nombre d'animaux 1 pied ,

vendus sur ces march6s par D.P.E.P.I.A. ces derni~rcs années autre­

ment dit de 1972 ~ 1977.

TfIBLEJ\U NQ 24 Nombre d'ovins-caprins sur pieds mis en vente sur

les marchés par D.P.E.P.I.A. de 1972 - 1977 unité =

tête.

1976-771975-76

1977

..

1972 à

:
': 1974-75

Mi.n.Jl de

1973-·7473

SOURCE : Rapports annuels du

( J\NNEES
( D.P.E.P.: 1972
( LA du(-----....;:._--------;--.._--_.__ .. _~- ~ .•.._-_._-_. ---~-_._.-
(NORD :cap=159.539 ~cap=200c3BJcap=166.56tovins-cap=: )
( ~ 6 : 1 ~ D Z 17 3 78 0 ~ 394 • <1 68 : )
( l~~~_~~~:~~ ~~~~_~~:~~_~~~=--::---~-----------~-----------)
( • • • c. :. .)

(LITTClRfI L;cap=175.B4C1 ;cap=2.552 ;cap=278.221 ov~ns-cap=:ovJ.ns-caprJ.~!s

( 6
18.379 . = 17.576 .

:ov=:'j4~ 80 ~ : . J( ~ ~ __.-------.N~ ...~ ..-------~-----------~-----------)
((L10UEST :ov=108.SB3 :cap=133.J45 ov=192.B04 ov+caprins: \

w • • • •

( : ; ; ; :: 428.361 ; )
(---------~----------~~-;----------;--------~-:-----------;-----------,

(CENTRE : :cap~7.520 :cap~90357 :ovins-c.ap :ov + caprinF
J
3

SUD' , • '= 12 .. 051 '= 11.750( . . ., . )

(---------~-------------~~~~~~:~~~-;~~~-~:~~~-;-----------;-----------)
(NORD . :cap=5.226 ~ov29.036 ~ ovins-cap.:ovins+cap. )
( OUEST 1 ~ ;:: 29.403 ~ = 36.854 )
( : :ov::-:: 2.847 :cap~17.441: ~ )
( -- --------~-------------.:;..----------'0------------+-- ---...------:----------- .. ;

~ SUD:cap.=17.44 1 : ~
( OUEST .:ov.. =9.036: : :. . . . )r-----------------------------------··---------------------------------.
(EST :cap= 922 :cap=2.o74 :cap=2.424 ~Ov + cap: !

• • • • = 3 .. 523 • .. )

~---------~~~-~-~~~-----~~~-~!:~~~-~~~-~~:~~~-~-----------~-----------~
( : '0) ~ • : '

( ;ov=249.B42 ;ov=296.443;ov=382.924·ov. + cap. Ov. + caPD~

( TOTAUX : =886.069 = 66.180 ,
( : 1

( : cap. =3 3 6 • 30 1 : cap =3 54 .. 03i q ~ 0 10 ~
( • ..9.§1'p::-:4 J '-l • •

( . :ov~+cap:.:: '
( : : ; 856 0 934 : : \
---------------------------------------------------------------------~'

Clip = caprins
ov. = ovins

._------_._------_._------------
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Le tableau NQ 23 ci-dessus, mBt on évidence l'effectif de$ animaux

vivants mis sur les différents marchés, mais quels en sont les cir­

cuits et les agents de ce commerce?

4- 2- Les circ~its de comm~~q~91isation et l~~ ~gents de commerce.

Comma ,.:.cJ:: les bovins et les autres pr oduits marchands du

monde rural~ la commercialisation des P.R suit un triple cir-

cuit à s3voir

18 commerce intéri8ur~

le s i rn p0 r t i3 -ô 0 ns

les exportations.

4- 2~· 1- Le Ç.o..!lJ.!Tlerce 1ntérku.;t'_jes P. R : I\lous l'entendons dans

son sens le plus large; c'est-~-JiI2 aussi bien dans la D.P.E.P.I.A

en question que d'une D.P.E.P.I.A. à l'autre lorsque cela est pos­

sible. C8 cornmerce doit se voir sous un double aspect :

+ b.!:......E.4-rcui_t vif

C'est de loin le plus important et consiste en des déplace­

ments des P.R des zones de productions vers les centres de consom­

mation. Ce circuit est caract6risC par l'isolement de l'extrême­

Nord dc.:; -::nut 18 reste du p~ys pour des raisons sanitaires. En effet,

cette partie septentrionale est un foyer endémique des charbons

(symptomat:i.que et Dactéridien) et cl 1 autres maladios d'élevege

qui n\existent pas en Adamaoua (zone par excellence dtélevage

bovin). Aussi, pour éviter la contamination de llhdamaoua indemne,

une barriBre sanitaire emp~che los animaux d'aller de l'extr~me­

Nord (zone de production des P.R) vers le sud (centre de consomma­

tion). Ceci étant, le commerce de P.R sur pied de l'extr~mB-Nord,

se réduit donc à un trafic interne à la région (voir tableau N2 23);

La partie septentrionale du pays étant isolée sur elle-m~me, l'ouest,

le Nord-ouest et l'Est, assurent donc le relais de production mais

avec des eff8ctifs de moindro importance •.• Bref, leurs marchés sont

devenus les zones de productions de P.R pour le centre-sud, le lit­

toral et le Sud-ouest •.• C'est dans ces marchés que les commerçants,

les bouchers ou leurs aides de Douala, Nkongsamba, Bafang et Yaoundé

viennent s'approvisionner en ovins-caprins le jour du "grand march81! ..•

A~ marché, les ovins-c3prins sont achet6s non au poids, car

il n'existe pas de bascules sur les marchés; mais ~ l'appréciation

au simple coup d'oeil habitué dos professionnels ••• ... / ...



- 86 -

L'anioolest donc jugé à son format et ~ son état d'embonpoint.

Les animaux sont amenés attachés chacun avec une longe au

~rché et à tous les âges; car il n'existe aucune réglementation

en la matière. Aussi y rencontra-t-on, des jeunes de 10 jours au

vieux animaux en âge de la réforme •.• C'est dire que c'est le

besoin d'argent qui décide le camerounais è mettre son animal sur

le marché.

Il faut noter qu l alors que les paysans bamilékés achètent

les tous jaunes animauX pour leurs besoins "coutumiers n (voir

élevage rituel), les grossistes des centres urbains du littoral et

du centre-sud~ achètent au troupeau de 10 à 20 t~tes avec des prix

de gros fixés à 7.000 - 8.00G F la tête de P.R adulte. Lorsque la

femelle est suitée, les petits sont donnés en cadeau à l'achèteur.

Si autrefois les animaux se déplaçaient à pied de l'ouest

vers Yaoundé et Douala, aujourd'hui les commerçants et les bouchers

de grandes villes ou leurs agents, sont m~nis do gros camions ou

des camionnettes bâchées pour le transport des animaux achetés •••

Ce type de transport, s l il est plus rapide, srDvo très vite le prix

de 1l an imal. C'est ainsi qu'un animal acheté au marché de Mbouda

è 7.000 F sera revendu à [afoussam, Cafang, Nkongsamba, Douala et

de 8.500 à 15.000 Frs.

Le t~bleau ci-dessous donne une idée de l'ensemble des tran­

sactions commerciales dont les P.R ont fait 11 0 bjet entre les dif­

férentes D.P.E.P.I.A. du pays de 1972 à 1977.

Source: RaPPIDrts annuels du Minel de 1972 à 1977

TABLEAU N2 25

-----~

l<DEPART ;DE5TINATION: 1972-73 :~~7.3:..74 :1974-75 :75-76' 1976-77

t i
( Extrême- : Intérieure:ov= 4 0 794:ov=9.314 : :P.R=19.856
( Nord : 959 ~ 4 410: :: }
( • cap= cap= •· : : : :: )(----------:-----------;---------;---------;---------ï------:-----------)
( :-Centre-sud: ov=3.940: :ov=2.472 • :P~R+3.602

( ADAMAOUA . 'cap= 364 • ·cap=2 784·· )· .'. . . ... )
( ;- Littoral ; ;ca~=1a904; ;; )
(-----------------------------------~-----------------------------------
( :-Intérieure:ov = 156 : : :P.R= 754 )
(NORD- :-Sud-ouest: : :r.R= 323 )
( OUEST :-littoral+: • ;P.R ... 11.094}

(
• ouest . 1)
• Il .:.)

( ;-centre-sud~cap= 682 ~ 1 ;P.R= 209 )

... / ...
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)
( • 1 : : :. )
(Littoral ;-Kumba+cent{e : : & ;P.R= 553 )

( sud . ' .' ). : . . . .
(----------~-----------:---------:---------:---------ï------ï----------)

( :- littoral+:: S )
(centre : : 12.945 )
(OUEST : sud : : : :: )
( . . . . .: )

• -Sud-ouest· • • •
(----------~-----------~---------~---_.,----~---------.-~----.----------)
{ : -Centre- :ov= 1020 :ov= 1389 &: )
( EST et 1:)
( :lntérieure : :cap~2014 :cap=1866 1: )

(----------~-----------~---------~---------~---------.------~----------)
( ::: s· )
( TOTAL .ov=8890 .Dv.:::10.3 34. :P R 49 336)

• • • J • • J: •

( :cap=2005 :capc:sEJ.328: 1 )

( ::::)
( : : : : :: )

+ le circuit mort: C'Gst le circuit de la viande et des

abats a Les animaux achetés sur les ~rchés de zones de production

sont abattus dans les abattoirs ou les tueries urbaines et leur

viande est vendue soit dans les boucheries locales s~it dans les

boucheries modernes. Les prix sont variables avec les localités se-

Ion le tableau ci-dessous

Tableau NQ 26

qui ne constitue qu'un exemple illustratif.

Prix du Kg do viande
de chèvre en F.CFA

(
(Loca­
( lités
(--------..;;~-----

( Département du

Source Les arr~tés mercurie~yéfectorauxdes différents dépar­

tements concernés.

... / ...
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Dons de grBnds ~ontrBs UtGBins tels que Douala et Yaoundé,

la viande di (l'6nr,··r.éôprÏ-ns est VE'tdue dans le s boucheries modernes

et à des prix très é:LG'Jés voisir:~::lt 800 Frs le kg. Parmi ces bou-

cheries~chercut8riHs nOLS citerons ;

" P t:-:r.('S ;:,t Pe ti t H(Imme; :~core; l_a Came rounais e, Mini-Pr ix

pour Yaound6,

~ La P8stoIalo; Mono~rix pour Douala.

4~. 2~·· ?~ L5:.e::._ .rŒ1.J:,,?Ç1_:~.t~:t~9Jl~~_St9...f..~

-;- kl;3__ Ç.~:.~g.!.!ij: __'L~.f. ~ Quoique de moindre irJportance, les im­

portatior,c dl Dvins-côprilw au Car:10roun se faisaient jusqu t à ces

derniers év é nem 3nts, du . :h ad ~ • ~ 1l faudrait tou tefois ne pas con~·

fondre les animaux en t~c~cit V8~G lA Nig6ria. En 1972-73; 1973-74

et 1976···77 ~ le C2meroun a importé des P.R aussi bien cu Nigéria et

de la fran8L comme l'atteste le tableau NQ 26 ci-dessus.

-._-----_._--------_._ .• ~--------------------
( )
( Prove~ance : Dest~nation ~ 1972-73~ 1973-74~ 1974-75: 1975-76: 76-77 )
( ~--._.r---".-'--- ,- . - ~ -~---:-- ; ---r- : )
(TCHAD : 8xtrêm3·-no=d:ov=28~41~ ov=4114:ov=2.161: )
( : C3m:)rOUn :cap= 52 : a:)
(------------+-----~._------~_._---_._-~--------~--------~--------~-------)
( i~ l Gril 1. ,r\ ~ ~Jn r cl - L'CJ '3st: P c R= 5 : 0 v= 4 5 : : : )
( ~ Cameroun ~: ::)
(--------- ..-- -",---- --.- ... _--.-._- ...,: ..._-- -- ..--1---------+---------t------- --t------- )

~ FRA NeE ~ Cam [;1 c..\un: ::c a pc:: 38 ~

( ._~_.L ..__._ ~L :;)

cap = caprins

viande, surtout vers les

Source ~ r3pports annuels du Minel de 1972 à 1977~

- Du ·tabloau ci-dessus, il ressort que les importations

d'anim[]T~'!:'~ pieds sont al168s 80 minimisant~

La lecture des rapports annuels du ministère, ne rév~le

point d'importance de vi~nd~ d~ P~R ~L C~meroun cette dernière

dBcennie ••• Mais par contre ils font mention de quelques exportations

B~s~i bien d!~nimaux sur pied que de

pays voisins et m~me vers lIEu~opG~

4- 2- 3". ~S'_s_,.J.~.Qo.rta_i:L._q..n..:L.9..§.._P_.Jl : Nous résumerons l'ensemble

des Bxpor~ations sous forme do doux tableaux portant sur ;

... / ...



- 09 -

+ le circuit vif: Les provenances, les destinations et les

effectifs d'animaux concernés sont dans le tableau suivant:

Tableau d'exportation des ovins-caprins vers l'extérieur du pays

de 1972 - 1977.

Tableau NQ 28

:Destination : 1972-73 • 1973-74 :1974-75 :1975-76: 1976-77·· : • .· t ..
r . •. •

:ov=6.384 141 286 : : 566ov= ov= ov=· •· ·

Ov = Ovins Cap = caprins

Source : ~orts annuels du Mip~l

Les exportations de viande de P.R camerounais se sont

orientées surtout vers les pays de l'Afrique centrale et le Nigéria

c'est-à-dire: le Gabon, le Congo, l'A~gola. La plus grande quanti­

té est allée vers le Congo en 1973-74 soit 12.308 kg de viande.

D'après les rapports du ministùro, les exportations de viande se

seraient intérompues de 1974-75. Ces viandes du Cameroun, partaient

de l'extrême-nord, du Nord-ouest, du littoral et surtout de l'Ada-

maoua.

Nous avons tout aU long do cette deuxième partie, en trai­

tant les différents aspects dans chaque chapitre, relevé çà et là

et de façon éparse, sinon des lacunes et des manques à gagner; du

moins certains points qui, améliorés contribueraient à affermir et

à dynamiser l'élevage des P.R dans notre pays. Cet élevage connaît

effectivement un certain nombre de problèmes qui constituent des

goulots d'étranglement. Nous voulons donc, en sU9gérant des amélio­

rations possibles, contribuer au duveloppement dG cet élevage qui

a tant souffert de l'insoucienco,mieux d'une discrimination injus­

tifiée tant de la part des autorités publiques que des Techniciens... / ...
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de l'élevage eux-m~mes.•• » Los principaux probl~mes de l'êlevage

des P.R au Cameroun et les actions ~ entreprendre pour une amélio­

ration possible de cet élevage" qui constitue la troisième et

dernière partie de notre travail, comporte trois chapitree:

- Les principaux problèmes de l'élevage des P.R au Cameroun

- Les actions essentielles

- La conduite pratique de ces actions essentielles.

-0-0-0-0-0-0-0-



TRor51EME P~RTIE
===================

"Les Principaux Problèmes de l'Elevage des P.R ou Cameroun

et les Actions à entreprendre pour une amélioration possible

de cet élevage ••• "
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S~~=~~~~~~gg~~=g~~~~~~~~=~~=~~~~~~~~~=~~~=~l~ a~
Cameroun.
=====::===

L'élevage des ovins-caprins se heurte aU Cameroun, à cer­

teines limites qui, si elles n'entravint pas sensiblement son

développement, ne freinent pas moins Bon expansion. Ces limites

se situent à trois niveaux :

1- 1- Au niveau des paysa~~_: ,des limites s~~io-culturelles.

Nos enquêtes sur le terrain, nous on t permis d·apprendre

et de constatœr que dans le nord du pays, les Peulhs, connus pour

leurs activités pastorales, ne s'adonnent pas tellement à l'élevage Bt

caprin. Ils ne mettent leur génie que dans l'exploitation des ovins

d.Q"bovins. Ceci constitue un frein sérieux pour l'expansion caprine

qun aurait gagné de l'expérience de ceux qui, ont fait de l'élevage

plus un mode-de-vie qu'un moyen de vivre.

- Dans le sud du pays, le rhénomène s'invorse. En effet,

non seulement la préférence en matière de viande va aUx caprins;

mais il existe en plus chez les bamilékés (ouest-Cameroun) en géné­

ral et les populations de la Mûnoua et du Ndé en rarticulier des

coutumes qui n'autorisent l'élevage ovin qu'à des personnes du

"troisième âge" et le proscrivent aux jeunes et auX femmes. Alors

que mes compatriotes du Ndé voient dans le mouton 0 robe uniformé­

ment blanche une réincarnation des morts (les anc~tres) ceux de la

Ménoua repprochent au mouton son indolence, sa nonchalence, son

état d'esprit rêveur, bref un manque de vigilance et de vivacité

qui pourrait contaminer les jeunes s'adonnant à son élevage. Cette

croyance, mieux cet état d'esprit, se retrouve sous une autre for­

me chez les Etons et les ManJuissa du centre-sud o~ la viande du

mouton est ~oscrite aux enfants et aux femmes enceintes afin

d'éviter aux enfants et aUx nouveaux-nés un caractsre apathique.

Ces interdits so~io-culturels, on le voit, ne peuvent qu'être pré­

judiciables à l'extension du mouton dans ces zones.

1- 2- Au niveau de l'Etat :-J~jS limites discri~inatoires Injus­

tifiées.

Nous avons dit dans l'introduction ~ ce travail, que les
de

plans de développemsnt: l'élsvaco camerounais sc caractérisent par

un oubli quasi total, frisant la discrimination,. dosP aiR. .• •

... / ...
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Et nous croyons que les projets en cours de réalisation ou encore

en étude, dans le cadre du "plan viande" nous donnent raison. Tous

ces projets, inscrits au qUatri~m8 plan quinquennal qui e'e~h~ve

en I9B1, ont été rappelés brièvement pour "Afrique-Agriculture" par

Monsieur le Ministre de l'élevage, des p~ches et des industries

animales du Cameroun... âugeQfls: Dn

Au niveau des plans ~~~rojets

+ Pour les bovins : trois rrojets qui sont s

a la SO.DE.PA (sociét6 de développement et d'exploitation

des Productions animales: en exécution depuis 1974}o

• la MI.DE.BO.M (Mission de développeoont d'Embouche

bovine de Muandjock).

~ le projet laitier.

+ Pour les volailles: un projet

• le Projet avicole

+ Pour le8 po:r:cinEL : un projet a

• le projet porcin~

+ Pour les Petits rumi~~~t~ : Néant c-ù-d aUcun projet.

Source Naigeon (C) .- l ' élevage aU Cameroun; le point avec

Monsieur Luc Ayang, ministre de l'élevage et des Industries animales

in : Afrique Agriculture~ 1979 (41) : 20 - 24. (31)

Au niveau des struc:tl,J.E..f!l_s d'encadrement t de recherche exi~­

tantes et des station~,2'élevage de l'Etat z

Les 10 stations zootechniques et d'élevage existantes au Came­

roun se répartissent comme suit :

+ four les Bovins: 4 stations (Wakwa; Eambui, Kounden et

Jakiri)

+ Pour les Volailles : 5 stations (Yaoundé; Douala-Eassa;

+ Pour let Porcins : 2 stations (Kounden et Ombé)

+ Pour le8 Petits Rumina~~ : rien de concret aU niveau du

minist~re b notre dernie~ passaDe qui date de Ocotbro 1979. Toute­

fois un projet est encore au stade des études au ministère pour la

réouverture d'une station ~ Batouri ~ l'Est.

- Heureusement pour ces iloubliés", l'ancienne O.N.A.R.E.S.T

(office Nationale pour la Rechorche Scientifique et Technique) au­

jourd'hui Délégation ô la recherche Scientifique, a songé à créer

une "section" petits ruminants ~ l'I.R.Z (Institut de Recherche Zoo-

technique) 0 •• • 1• .•
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Les Recherc~e~ portent pour l'inst~nt sur la rroduction de

lait de chèvre ~ p~rtir dos races importées (Nubian, Saanen,

Tuggeberg).

3 2 ) Au niveau du clloJ"J.te.l ovin-caprin.~l_u..:!:=même des

problèmes san~~q~rE~_.

Lorsque le P.R présente

- Un bon appétit [iui sc traduit par un empressement aU

pâturage comme fl la bergerie, il manger tout C8 'lui est à sa

portée;

Une respiration réaulière c'est-~-diro : 26 - 30 res­

pirations à la min.te (cas des ovins) 12 - 15 respirations 0 ~

minute (cas des caprins).

- Une circulation normele qui se reconnait ~ la colora­

tion rosée des muqueuses oculaires et buccales ot ~ un rythme

cardia~ue de 110 - 130 battor~nts ~ la minute (ces des ovins)

et 70 - 85 (cas des caprins)!

- Une température contrale du corps de 30 - 40Q C :

On dit ~ue le P.R ost en santé •.• Il arrerait alors gai,

alerte, et marche allègrement aVOc le troupeau •••

Par contre, si l'animal ap~arait triste, s'isole dens son coin

COmme s'il boudait; s'il perd l'appétit et ne rumine plus, si

on relève : une hyperthermie, une tachycardie, une tachypnée,

une alillémie ou une congestion dos mu,~ueuses, si l t animal maigrit

ou ceSS8 de croître; si ltanimal fait de la diarrhée ou est

constip~; si Itabdomen se balunne; si on note la toux; l'éternue­

ment, DU un jetage plus ou moins séreux : on dit ~ue le P.R est

malade ••• En effet, tout changoment dans les habitudes des Ovins­

Caprins doit attirer l'attontion de l'~leveur ~ui devra inter­

venir vite, soit en faisant le diagnostic et le traitement, soit

en appelant Sans délai le v~térinaire et en lui indiquant tous

les symptOmes constatés •••

- Tous les signes C;UG n,us venons de relever, s'ils ne

sont pas pathognomoniqur~ permottant tout aU moins aux non ini­

tiés de différoncier l'animal sain du malade •••

Parmi les maladies l~unt souffre le cheptel Ovin-Caprin

camerounais, nous n'en reticnJrons que les principales. Ce sont

1 Q) Les maladies P~_~~jtaires telles 1

+ Les Gales : Maladies de la peau dues à des .cariens

divers (Sarcoptes; Psoroptes; Chorioptes ou les Demodex) : Quel

que soit l'agent causal, los UGles se traduisent toutes par:

... / .....
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• du Prurit

• des dépilation 2 localisations variables

• un amaigrissement de l'animal

- les gales sont prévenues par l'hygiène et le tr~itement

se fait avec des antiparasitairos sous des formes galéniques varia­

bles.

ces gales sont signa160s partout

+ L'oestrose :

Encora appelée sinusite parasitaire, cette maladie se

traduit par les symptômes suivants : jetage clair, séreux; éternue­

ments fréquents (carectéristiques);cris8 nerveuses en locaux chauds

le malade frappe le sol, se frotte la face et le bout du nez, la

démarche évoque l'ivresse. L'appétit diminue et les complications

bactériennes sont possibles et entrainent la mort. Elle est fréquem­

ment signalée dans l'élevage do la SINCOA - pastorale à l'ouest.

- On traite la maladie rar le Rafoxamide administré par

voie orale aux malades ••• On utilise aussi des aréosols.

+ Les hémoparasites (T~nosomiase et piroplasmose):

Après huit années de travail à ItE.N.S.A. de Yaoundé,

nranckaert (8) affirme n'avoir jamais diagnostiqué des CaS de try­

panosomiase ni de pirosplasmose alors que les tiques, g18ssines

et tabanidés, abondent dans la zone d'expérience. CG ci confirme

donc l'opinion selon laquelle les P.R d'~ frique centrale sont natu­

rellement résistants Q ces maladies.

+ Les Parasitoses exte~~e~ : Les tiques et autres acariens

Elles sont très nombreuses en saison de pluies aU Cameroun.

Un passage mensuel en saison d'ottaque (saison do pluie) et bi-men­

suel (en saison sèche) au bain d6tiqueur surfit pour limiter leur

action.

+ Les Strongyloses :

Ce sont des maladies dues ~ des némathélminthes (adultes

et larves} vivant dans le tube diaestif ou dans le5 p~umons du mala­

de. On distingue alors

- Les strongyloses gastro-intestinales :

Cette maladie se traduit par une gastro-entérite chez les

ja~nes avec inappétence, diarrhéa,amaigrissement, enflure sous la

machoire et anémie suivie de mort •••

... / ...
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Elle est la cause principalo dos mortalités in~antiles à la sta­

tion de I.R.Z de Mankon-Bamenda.

On diDgnostique la malaclio par les examens coprologiques

qui permettent d'isoler les oeufs •••

Les traitements se feront souvent avant les périodes de

grands besoins nutritionnels dos animaux c'est ~ dire:

• Les 15 à 21 premiers jours au pâturage pour les jeunes;

• 2 à 3 semaines avant lus saillies;

• En d6but de saison de pluies;

• En cas de forte infestation, traiter

bas et 2 mois après

- Les Strongyloses Pubm~D2ires

Branckaert les groupe avec les bronchites et les pneumonies

sous le nom de Maladies respiratoires ~ qui il attribut 40 pour 100

de la mortalité totale des P.R aU Cameroun aussi bien en station

qu'en élevage villageois.

La lutte contre ces affections consi.t8re 3 renforcer la

résistance naturelle des animaux par une bonne alimontation et une

bonne gestion du troupeau du point de vue sanitaire••• Pour dimi­

nuer l'influence du microbisme d'élevage qu'il met en cause, Branc­

kaert préconise l'administration des vaccins polyvalents aUx âges

de 4-6-20 semaines et surtout un rappel annuel ~ tous les reprDduc-

teurs.

On utilise aussi ~ans le traitement, dos drogues mixtes,

valables pour Strongles et Douves (voir Tableau Nf 29 ci-dessous)

Tableaux NQ 29 des produits mi.?\jp,.§., (F a 8cioloses et Strongyloses)

~princiPes actifs : Noms comm"-r~~~ux Voie d'administration

( Ox yelozamide+. ))
Tétramisol : I\hlsan : Orale

{---------------------~-------------------~--------------------------~
( Bi thionol + Thiaben-: C l - )
( dazole : 0 ga : Orale )
r--------------------~-------------------~--------------------------,

( Rafoxa nide + Thiaben-= R· l • ] )'
d 1 : anlZO 0 : [ .raIe

~ a,o e f )

Source E. QUITTET : la chèvre - Guide de l'éleveur (37)

... / ...
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+ La Grande Douve (Fasciolose ou Distomatose)

• Maladie des P.R, la chèvre reste la plus sensible.

Elle est due à la grande douve qui se loge dans les canaUx biliaire •••

La maladie se caractérise par :

• l'amaigrissement des animaux

• la faiblesse des animaux

• le signe de la bouteille (oedème de l'auge).

Les animaux contractent la maladie en broutant les her­

bes infe tées de cercaires au nivGau des cours d'eau stagnants.

- Cette maladie entraina de grosses pertes économiques,

puisqu'elle entraine la saisie pour répugnence des foies infestés

de larves aux abattoirs.

On traite les animaux atteints avec les drogues mixtes

ci-dessus.

+ La Coccidiose :

C'est une maladie des animaux de tous les ~ges; mais les

adultes n'en font qu'une forme inapparente. Chez les jeunes, on

observe des signes peu caractéristiques qui doivent faire penser

d'abord à la coccidiose:

inappétence, diarrhf~ anémie, arr@t de croissance.

Le diagnostic certain se fait par l'observation dos ookystes dans

les fécès.

La lutte contre la coccidiose consistera d'abord à renforcer

la résistance naturelle des individus : bonne nourriture des jeunes

et administration de la trivitamine A.D 3 .E •••

• si l'infestation ost massive, on traitera les malades

à la solfadimérazine par voie orale:

2 2 ) Les maladies infe~t~euses (Bactériosos et Viroses)

Les plus importantes sont :

+ 18 Piétin : Cette maladie est spécifique aux ovins. Elle

provoque la boiterie des animaux dont les onglons sont envahis de

pus. Si le piétin n'est pas mortol, il provoque cependant l'amai­

grissement des animaux. Cette maladie facile à 6viter est très

difficile ~ soigner. Elle apparait en saison de pIuie~ d'après

Branckaert, qui affirme que la qualité de la litiore joue un rele

important dans la limitation de la maladie •••

... / ...
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En effet, une couche de 10 cm do cope.ux de bois changée deux fois

par semaine fait l'affaire si on n8 dispose pas de parches de café

qui constituent la litière idéale puisqu'on ne ~~ change que men­

suellement.

Pour le traitement, d 1 aucuns proposent en plus de l'usage

des antiseptiques divers ( Cu.S.04; formol à 10%; eaU de javel

concentrée), une application sur les pieds malades, des produits

spécifiques du Piétin à base de chloromycétine ou tifomycine en

solution à 4 pour 100. Ce traitement sera fait toutes les semaines

jusqu'à disparition des boiteries.

+ La pleuro-pneumonie ~~_~}sgieuse :

C'est une affection redoutable qui a frappé durement le

cheptel caprin des D.P.E.P.I.A. de l'ouest et du Nord-ouest en

1978 - 79 et a provoqué une hécatombe qui s'est représentée sur

l'effectif national.

+ Le charbon Bactérie,n.. _..L..flu Fièvre charbonneuse ou Splenic

Fever.

C'est une maladie infectiouse, virulente, inoculable, com­

mune à diverses espèces animales et à l'homme •• ~ Elle est due à

la multiplication dans l'organismo, du bacille charbonneux ou bacté­

ride charbonneuse et se caractérisa par une évolution rapide, le

plus souvent mortelle, au cours de la~uelle apparaissent les symp-·

tomes d'une se~ticèmie d'allure axphyxique ••• Du point de vue li­

sionelle, on note des lésions dt infiltration hémorragiques accom­

pagnées d'un ramalissement hyperthophique de la rate ••• La maladie

se contracte dans des "champs r.laudits".

Les lésions essentielles qui orientent le diagnostique sant

• Un sang noirâtre fluide rappelant la goudron.

• Une rate hyperthophiée et ramollie qui se déchire facile­

ment et donne une boue noirâtre.

• l'intestin présentant une muqueuse oedématiéé avec épan­

chement sanguin.

• la véssie avec une " urine mare de café •

• une tumeur charbonneuse correspondant un oed~me de Tissu con­

jonctif près d'un groupe ganglionnaire et surtout à la gorge et

à l'entrée de la poitrine.

... / ...
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La lutte contre cette maladie est avant tout prophylactique;

c-a-d on évite la contamination avec des produits souillés et sur­

tout on fait appel aux vaccins ••• Au Cameroun on utilise des vac­

cins fabriqués à Farch~ au Tchad.

+ Le charbon svmptomat~~4E ou Black guarte~•••

C'est une taxi-infection inoculable et due 0 clostridium

chauvéi. Elle se caractérise par l'apparition dans de grosses ~88es

musculaires, des foyers hémorragiques et emphysématoux évoluant rapi­

dement vers la mort.

C'est une maladie tellurique dont le signe essentiels eat

le développement en 24 - 48 heures d'une Tumeur charbonneuse super­

ficielle et indolore localisée dans de grosses masses musculaires

{fesse, tronc, croupe,encolure, avant-bras, racine des membres,

masseter}.

la lutte contre cette maladie repose sur la vaccination

dont le plus employé au Cameroun est "le symptovac", fabriqué par

le l~boratoire de farcha (Tchad).

+ Ecthyma contagieux ou Qgrmatite PU$tul~use contagieuse

ou Maladie d'Aynaud 1

C'est une maladie très contagieuse, virulente, inoculable

et due à un pax-virus. Elle frappe spécifiquement les chèvres et

les moutons, et est caractérisée par des lésions pustuleuses et

cJouteuses sur le muffle et les lèvres.

Le traitement consistera ~ ramollir les croutes avec les
m

huiles et les po~ades antiseptiques; puis enlever les croutes et

traiter avec les astreingeants.

On donnera un eliment liquide appétant aux agneaux, leur

allaitement se fera aux biberons.

En milieu villageois, los paysans le traitent en friction­

nant les croOtes avec des herbes locales.

+ Les Maladies TaxémiQu.§il (Entérotoxémie et Toxémie de

gestation)

Ces ToxicoBes jouent un r~le prépondérant dans la mortalit~

des reproducteurs au Cameroun. Branckaert (8 et 9) affirme qu'elles

sont pratiquement la seule caUSE> de mortalité dans cette classe

d'âge. Il constate que ces toxicoses s'attaquent surtout aux ani­

maux les plus productifs: brebis f~condes et b~liBrs très précDces •••

. . .1...



Le même auteur prGconise en plu:: ~.I;, l' administra·tien des vaccins

polyvalents aux femolles gest~n~~s ou aux agneaux, J'éviter des

erreurs d'alimentation et surtout ('es changements Lnusques de

règim3s alimentaires excGssifs (trop de tourteau, trop de grains,

trop d'herbe juune, trop d'aZc,trJ).

Comme on le voit, la sant6 des P.R aU CSMuroun est cons­

tamment menacée par l~s maladi~G aussi bien parasit~ires qu'in­

fectieuses (bactérises et viro8'-~~~)' Il convient alors cie faire

quelque chose. M3is quoi?

Lé) réjîonse l:J cette qU C :3';:.i.Jn, nous amène..; À proposer les ac­

tions es sent ielles i'! me t tre un 0 r;uvre non se u13rf1', Il~ po ur as s u rer

la sant ES de s animaux, mai s su r·~;'i II t po ur au gment cr ~c~ u.r s p rodu c tions.
,,-: . "t.1.':~A.

t':<·

CHAPITRE.. 2
====::;::===::::::: Les Actions Essent:7.---.:.'.:'. ;lïi.

=================:~:~-:~:~===

Le IV~ plan quinquennüJ c~_, développemen·c économique, social

et culturel du Cameroun (30) (lU:'. sll:)chève en 19L\1 )lrochain, stip-

pulo en matière de procJuctil;n cL.: viande que : ... L:;s objectifs en

matière d' tSleval]e tiennent com:<:u cl' une part clos L!unn6es naturelles

et d' iJutres part de la nucess::.~j ir,lpfrieuse de n~~·~:::':~ pays de cnu­

vrir ses bssoins en viande et LVJn·~uellement du SJ ~lacer sur les

marchés qu'offrent les pays vO~G~ns. Elle commande un~ vigoureuse

intensification de la product:'.on ~;::l viande grâce Li la mise en place

d'une politique d'encadrement et de structures du 06veloppem8nt •••

Dan s l a p ers p e c t ive cl' u il ~ i'3 ct ion 9 lob ·11 lJ {3 -c co h é r e n t e de

d é v e l 0 p p e men t des pl'O duc t i uns a Il 2. i. Jo l (; s, cha c u n C: ~; G sec t eu r s de

productions animales, chacun U33 s~cteurs de production de viande

(bovine, porcine, avicole, P.R) s~ra dynamisé au CGuffi du plan.

Lac 0 mpo s i t ion duc he; ] Je; lJ .1_ 3 s co mp té à l 1 é1 n :lli ete r min ale

(j u i Il e t 19 8 1) du pla n est lasu ::. van t e (3 0 )

Eo'Wins = 4 .OL:U .DUU t(j·c.]S

P.R (ovin-caprin) = 5.2uG.OGG têtes

Porcins = 1.300.0uO

... / ...
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_ Volailles .15. mo. 000

soit une production globale de 201.800,tonnes de viande

ce qui correspond à 25,9 kg de viande toutes espèces par habitant et

par an. Laissant délibérement de cOté les autres espèces animales

pour ne nous préoccuper que des P.R qui nous intéressent, nous cons­

tatons que l'effectif au 1Q janvier 1979 était de 4.539.000 t~tes

d'où un manque à gagner de 661.000 t@tes à rattraper en deux ans.

Tous les calculs faits, il s'avère que, les P.R laissés

à eux-m@me comme toujours avec un cro!t annuel de 3 pour 100, ne

donneront au bout du lapsde temps qui leur est accordé que :

4.539.000 x 3 x 2
100

t@tes

à
Autrement dit, il faut slattendre,un déficit de 384.575 à

388.660 t@tes par rapport aUX provisions du plan 1981 ••• On comprend

dès lors, la nécessité de tout mettre en oeuvre pour arriver au

moins et m@me dépasser le niveau fixé par le plan. D'~ù, certaines

actions essentielles à mettre en oouvre et qui porteront sur trois

plana à savoir :

alimentation

- zootechnique et sanitaire

économique et social

2- 1- Sur le Plan Alimenta~ :

L'alimentation"est le poste de dépenses le plus onéreux

dans toute sp8culation animale" Il est aussi le poste le plue indis­

pensable. Ceci est si vrai, que Paul Veyret affirme "~u'il ne sau­

rait exister d'élevage perfectionné Sans une nourriture des ani

maux à la fois suffisante et de bonne qualité". On note en effet

que si les ovins-caprins sont capables d'assimiler des nourritures

grossières et pauvres, donc de vivre sans soins, ils donnent en

abondance du lait, et de la viande seulement lorsque l'homme leur

fournit une alimentation de choix. Aussi note-t-on de grandes dif­

férences de rendement entre les flevages qui se contenteront de la

végétation naturelle et ceux qui l'enrichiront de diverses manières •••

La solution à ce problème alimentaire peut-@tre étudié dans

le cas du Cameroun sous un doubla aspect :

- l'action sur le milieu naturel ou la valorisation des espa­

ces inoccupés et le rationnement des P.R. ... / ...
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2- 1- 1- La Valorisation de~.J3paces Inoccupéé~

Le souci d'exploiter le plus int&nsément possible le sol

national, doit déterminer les camerounais à mettre en valeur les

espaces vides par des cultures fourragères et par-delà, l'~levageo

On sait en effet que, sur les 475.000 km2 qui constituent le Came­

roun, à cOté des zones surpeuplées, il en existe des souspeuplés

où la densi~é de population est relativement faible. Parmi celles­

ci, on peut citer: à l'ouest, le département du Ndé et le Eamoun;

dans le centre-sud. le département du Mbam, tout l'est du pays et

le Eenoué aU Nord :

+ Le Département du Barna_Lill. :

D'une superficie de 7.700 km2 pour une population de 260.000

âmes, Sa densité de 20,72 est la plus faible de toute la D.P.E.P.I.A

de l'ouest. Il constitue donc un vaste plateau vide riche en prai­

ries aUX pâturages toujours verts: c'est déjà Q la fois une %~ne

de transhumance pour les bovins de l'A damaoua et une zone d'élevage

des troupeaux bovins des Peulhs qui y ont émi­

gré. Quoique l'élevage de P.R, ovin surtout se pratique, il con­

vient de ne point l'y développer davantage et éviter ainsi toute

concurrence de pâturages entre ces Ruminants.

+ Le Départ~ment du N~~

Situé sur un vaste plateau ingrat et peuplG rien que de

72.644 âmes vivant sur une superficie de 1520 km2, le Ndé. reste

le plus vaste des cinq départements bamilékés et le moins peuplé;

sa densité étant de 47,7 habitants au km2 ••• C'est donc un dépar­

tement vide avec de vastes prairies naturelles verdissant les va11és,

les flancs et les sanmets: de montagnes et des collines. L'espèce

végétale dominante étant surtout 10 chaume. Formant la transition

entre le centre-sud et l'ouest. Co sont des sols rouges et "avares"~

dont les rendements agricoles no récompensent pas du tout l'ardeur

des populations qui tentent do lui arrach9r des récoltes. M~me si

le département ne cannait pas encore les problèmes de famine et de

sécheresse, il a la pluviométrie la plus faible de l'ouest si bien

que certains arbres fruitiers to1s le "savoutier" qui produisent

chaque année partout dans les ~utres d6partements de l'ouest ne

le font que tous les deux anS dams le Ndé •••

... / ...
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Eu égard à toutes ces considérations, nous croyons que ce départe­

ment, sans abandonner les productions agricoles, devrait mettre

à profit ces avantages (espace vide, prâiries à rerte de vue) et

ces inconvénients (termes ingrates et rares pluies) pour s'orienter

dans l'élevage des P.R. et ce d'autant plus que les bovins y sont

très peu nombreux, et surtout que les populations locales et de

tous les autres départements do l!ouest ont une prédilection pour

la viande de chèvre qui joue un grand rôle dans la société bami­

léké ••• Qu'on n'oubliesurtout pas que les P.R. sont des espèces

qui valorisent des régions sur 10 ~lan agricola.

* Le Département du MDa_t:'_,_.:

Situé au Nord de la D.P.E.P.I.A. du centre-sud et faisant

frontière avec le Ndé, ce départrnent vaut ~ lui seul 2,4 fois .

toute la superficie de la D.P.E.P.I.A. de l'ouest c'est-à-dire

environ 33.030 km2 pour une tr~c faible population. La densité est

de 4,95 habitants au km2 : c'est donc une savane d6pourvue de

population, où les quelques villages situés en bordure de la

route nationale Yaoudé-Bafouscam sont distants les uns des autres

de 30 - 40 ~m. Entre deux villa~eG c'est la savane tiide qui s'é_

tend à perte de vue. Seule la partie Nord c'est-à-dire vers Yoko

sert de pâturage aux bovins descondant de l'Ada~ua. On signale

dans le département l'existence de foyer de Tsé-Tsé

qui s'i~s sont dangereux pour los Bovins le sont noins ou pas du

tout pour les P.R. du Cameroun qui sont connus pour leur trypano

tolérance. L'Andropogon gayanus, le chaume et d'autres espèces

végétales composent la flore de ces savanes "~1Bamoises"••• Plus

que le Ndé, ce dtpartement a des sols très pauvres pour les cul­

tures sauf dans les régions de Dokito et d' Ombessa qui constituent

d'ailleurs le grenier asricole du département ••• Les précipitations

y sont rares ; mais le départemont est arrosé par le fleuve du

m@me nom et la Sanaga. Ce département présente deux zones écolo­

giques différents : le Nord qui est pauvre et SBC, et le sud, qui

correspond à la région de Ntui, aSsez riche et où on fait de la

riziculture moderne avec possibilit~ d'obtention des sous produits

qui pourraient être utilisés avec bonheur dans l'élevage des P.R ••

à quoi, tout dans ce d~parte~ont, convie. Ce faisant, ce type

d'élevage ne ferait que contribuor à la valori sation des espaces

vides de cette localité. • ••1...
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* Le. Province de l'Est 1

hvec une superficie de 10G~99D km2, et avoC une densité

de moins de 3 habitants au km2, cette région du Cameroun, nous

l'avons dit plus haut dans l'étude de la végétation, a une voca­

tion pastorale par son immensité inhabi té-e. Bien que prédisposée

à l'élevage de P.R. le plan viande y a prévu deux ranches dont

nous l'espérons, un sera réservé aux P.R. puisque pour l'instant,

il n'est question que des b ovins. En effet, alors que les bovins

ne peuvent vivre que dans la partie Nord qui prolonge la savane

de l'Adarraoue, les P.R. peuvent vivre aussi bien dans la savane

que dans la forêt équatoriale de sa partie sud •••

L'étude particulière ces différentes localités fait ressor­

tir des caractéristiques communssexploitables pour le Développement

des P.R. En effet on retient:

Les immensités vides, favorables à l'installation de gros

élevages et surtout des stations.

Des terres infertiles qui souvent, sont la cause de la

pauvreté relative de la région: d'où prédisposition à l'élevage

de P.R.

- PrÉsence partout de vaste étendues de végétation Datu­

relIes dont certaines essences sont appétées par les P.R. Ces

essences, seront d'abord exploitées naturellement et en CaS de

besoin, on pourrait faire plus tard des cultures fourragères à

partir des semences des essencos connues pour leur arpétabilité •••

Ces essences naturelles constitueront la base du rationnement des

ovins-caprins qui pourront être élevés dans ces Dspaces vides et

ce, en fonction de leurs différents besoins.

2- 1- 2- le Rationnemeot~os P.R. en Fonction de leurs

Besoins.

Dia (14}, citant lui-m~me Wolter, définit le rationnement,

comme "la Aatisfaction des besoins nutritifs de l'animal par

l'ajustement d'apports alimentaires suffisants, équilibrés, adap­

tés à ses facultés digestives et les plus économiques possibles" ••.

Pour ce faire, il faut toujours avoir présent 3 l'esprit que les

calculs théoriques permettent de cerner rapidement l'ampleur des

problèmes alimentaires et constituent un gain de temps appré-

ciable. • ••1•.•

...; ....... -_ ..•. ---
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Mais seule l'expérimentation sur l'animal vivant. dans des con­

ditions de milieu déterminées, en fonction des uisponibilités

locales, permet de faire un Glevage qui rapporte et qui ne soit

pas un investissement de presti~8 ou une prouesse intellectuelle.

Pour satisfaire donc ces besoins, il faut d'abord les

connaître, ainsi que la valeur bromatologique des aliments distri­

bués. Aussi, allons-nous résumer sous forme de tableaux ~Q 30

les diff~rents besoins des animaux en considérant ceux de l'entre­

tien et de eux des productions pour les adultes.

... / ...



Tableau NQ30 des.~~_~_oins quotidiens dtentretien des P.R adultes
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T2pleau N2 31 des ~~soins guotidiens de Productions des P.R adultes

)

3,5

4

1,5 (pour le 4Q et le 52 mois)

0,32 (pour 1 kg de lait produit
, 100 de M.G)

0,36 (pour 1 kg de lait produit à
pour 100 de M.G)

0,40 (pour 1 kg de lait produit à
pour 100 de M.G)

0,4

(7)

de lait)

- 1 1
et \ CHE V RES (37) )

1 )

! )
0,20 (pour le 42 mois et la 1èrB qui~1

zaine du 52 mois) )
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5ième mois) )

à ~'l
1

à

40
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0,3
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Gestation
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1 1 ---,- ._' _. ---------+-1--.---:;-------------------
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l ,"_ l '
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1 _ •
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(=grammes ac a l.on ,_~_0.4 (pour supplément agnelle) et 4 pour 100 de M.G) )

~ Vitamine E Gestation 60 60 ~
, en UI/kq de 1
, t· ' 1 J
1 ra l.::Jn 1 i
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Nous terminons cette étude des besoins quotidiens des P.R adul­

tes (ils sont un peu différents entre ovins et caprins) par un ta-

bleau récapitulatif unique des bosoins aussi bien des agneaux que

des chevreaux à l'entretien et en croissance. On constate que con­

trairement aux adultes, les besoins des jeunes sont les m@mes.

Tableau N2 32 des besQ~nA quotidiens en ur en MAD des

aqneaux et chevreaux à l'entre~~en et en croissa~~.

( 1 · )·ain de poids en 100 · 200 grammes & 300 grammes )
gr/jour

: grammes •( · - · • )
( · . • 1

Poids vif
. · t )

( U F M(\D • U F MI\ D U F MAD: )en Kg t 1
( .

r . , )
( 10 i 0,46 70 · 0,56 95 1 0,89 165 )
( : • ·0,66 95 • 0,94 106 · 1 ,03 · 190 ), 20 · · ·30 0 0,77 95 · 1,05 150 · 1,21 225 )
( · · ·40 ·0 88 90 • 1,13 140 • 1 ,31 240 )
{ : ' • ·· · ~( • • ·... - -- • ·
Source (7)

Après cet aperçu sur l'action alimentaire, qu'entendons-

nous faire sur le plan zootechnique et sanitaire 7

2- 2- Sur le plan Zootechnique_st Sanitaire.

2- 2- 1- Du point de vue sa n.i.:..t_~ire . l'action essentielle sera.
basée sur la poursuite de la lutte contre les principales maladies

qui freinent le développement de l'élevage ovin-caprin aU Cameroun

et que nous a vons déjà eu l'occasion d'évoquer. Cette lutte sera

thérapeutique avec les médicaments déjà mentionnés plus haut; et

surtout prophylactique par l'useU8 des vaccins contre les maladies

sévissant à l'état endémique dans les foyers.

2- 2- 2- Du point de vue zootB~Q8igue : l'action essentielle sera

L'amélioration du matériel animal qui sera menée en trois

temps mais avant de les passer en revue, il est nécessaire de rap­

peler rapidement ici les bases de l'exploitation des P.R.

Les Bases de l'Exp~~~tation des P.R

+ 1
Q

) ~~~_~~~~~_~~~~~~~=Eb~~~~!~S~9~~s:

Sans vouloir reprendre ici les cours d'anatomie et de phy­

siologie sur la reproduction, il nous semble important de rappeler

ici, quelques éléments d'anatomo-physiologiques de la vie sexuelle

des P.Ri ... / ...
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éléments, qui nous serviront dans la sélection des reproducteurs

et dans IJlern~è/rEtie de notre travail: 1I1 es p:cq:ositioM'S d' amé-

liorat:5.on" •••

+ Cas du mâle :

L'appareil génital mâle qe8 P.R comprend 1

+ Les qlandes qénital~s (testicules), divisés en lobes,

cha1cun contenant des tubes où sont élaborés les spermatozofdes. Les

testicules sont logés dans le scrotum qui balance entre le s pa ttes

arrières. Si les testicules sont absents du scrotum, on dit que

l'animal est cryptorchide : c'est un signe d'infécondité.

+ Les glandes annexes :ce sont les vésicules séminales,

les glandes de cowper et la prostate, autant de glandes qui déver­

sant leur sécrétion dans le canal commun.

+ ~Q~ne copulateur: c'est le penis.

Le sperme résulte on lB sait, du mélange des spermatozoides

et des sécrétions des glandes annexes. L'élaboration des spermato­

zoïdes se passe dans les tubes séminifères depuis l'état embryon­

naires jusqu'à la puberté avec la mise en place des cellules germi­

nales ou cellules-souches d'où dériveront les spermatozoïdes plus

tard. A partir de la puberté, les hormones gonadotropines produites

par la post-hypophyse) agissant au niveau des testicules, favoriseront

les divisions successives des cellules germinales pour aboutir è la

formation des spermatozoïdes (théoriquement une cellule-germinale

donne 64 spermatozoïdes) (37). Cette spermatogenèse se renouvelle

par vagues successives à partir des spermatogonies. On estime à plus

de deux mois environ le tamps nGcBssaire pour passer du stade sper­

matogonie au stade spermatozoïde utile (37). Certains facteurs peu­

vent agir sur la pr oduction de la semence. Parmi eux on ci te géné­

ralement

1 2 ) L'âq§ de l'an~ :

Chez le bélier ou le ~ouc de moins d'un an, même si les

éjaculats contenant les premierG spermatozoïdes sont produit. vers

l'âge de 5 mois, avec une augmentation rapide de volume et de la con­

centration de la semence au 6~ mois (ce qui le rend apte à la repro­

duction); iR reste qu'il n'a pas encore acquis toute sa vigueur et

sa croissance n'est pas achevée; si bien que généralement son avenir

est toujours compromis par des saillies trop jeunes. ... / ...
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Par contre à 4 ans, les mâles commencent à décliner ••• Dans la pra­

tique l'âge de 7 mois serait le meilleur pour la mise progressive

du jeune mâle à la reproduction.

2 Q ) Influence des &aisons Au Cameroun comme partout en-' ....-..~

Afrique, il est admis en général que les saisons n'influencent-peu

ou pas du tout le cycle de la spermatogénèse chez les P.R. Toutefois

on note que l'activité est plus intense en saison de pluie Car il

y a beaucoup plus de p§turage qu'en saison sèche~

3 Q ) Influence des Espè~~t de la race et de l'individu:

Le sperme du bélier et du bouc sont laiteux ou lacto-crémeux. Toute­

fois on note des différences de volume et de concentration entre les

espèces, les races et même des variations individuelles ••• Quoiqu'il

en soit nous admettrons les constantes du tableau ci-dessous.

Tableau Nf! 33

DOUC (37)

:
:
t
:

BEL l ER

)
)
)
)

____--L. )

)
Volume de l'éjaculat: Valeur moyenne =O,8ml: 1,1 ml (extr~mes 0,1 )

en ml extr~me =O,5ml: à 3 ml} )

(~- . uGpèces :

( les~ :

~ constantes'~ ~
( sperme ~

(
(
(
( à 2ml : )

(---------------------~----------------------+----------------------)

(( Concentration en : 3,3 (extr~mes 0,6 - )
6 3 9 • O,8} )

( 10 / mm 0 u 10 / ml: 2 [1 3: )(--------------------_! 1 ~ )
( 1 !
( nombre total de )
( spermatozoidesp r

9
0,8 (extr~mes 3,7 (extr~mes : 0,4 -))

l éjaculation en - 1D 0,5 ~ 2) 14} ~

Sources (37)

4Q Influence du nombre ~G saillies : Plus 1e nombre de

saillies journalières augmente rlus le nombre des spermatozo!des

par éjaculatidiminue.

+ Cas de la femelle: Comme chez le mâle, l'appareil géni­

tal femelle comporte 3 parties :

Une portion glandulaire représentée par les ovaires •

• Une portion gestative qui Va des trompes au col de l'utépus

ru.- • Une portion copulatrice 1 qui est le vagin et ses glandes

annexes.
. . .1 ...
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C'est dans les ovaires que les cellules sexuelles initiales

(ovogonies) se multiplient, se divisent et passent per différents

stades pour donner des ovules et ce, sous l'activité toujours des

gonadotropines. Ce phénomène à lieu à la puberté c-a-d à 5 mois

d'âge.

Le processus d'évolution des cellules sexuelles présente

deux particularités :

• d'une part, l'émission des ovules par les ovaires (ponte

ovuleire) présente un can~ctère cyclique: c'est le cycle sexuel;

alors que la production des sperrnatozo!des est continue. La durée

de ce cycle va de 18 jours à 21 jours chez les brebis et la chèvre;

mais on observe aussi des cycles courte de 6 jours ct des cycles

longs de 30 jours à 44 jours (37) •

• D'autre part, contrairement aUx pays où les saisons sont

très tranchées, aU Cemeroun comme partout en Afrique, les chaleurs

des brebis et des chèvres ne sont pas soumises à un rythme saisonnier.

Les P.R peuvent donc se reproduire toute l'année 1 c'est là un de

leurs gros e~~ntages. De plus, constate que la présence des mâles

(boucset béliers) dans un troupeau de femelles en IJ con tinence", favo-

rise le déclenchement des chaleurs. Il en est de m~me dt une ali-

mentation suffisante et équilibr6s, assez riche en matière azotée •••

Pendant les périodes des chaleurs, la brebis et la chèvre

recherchent et acCeptent le m~le. La durée de cette ~riode varie

d'un ~ 4 jours avec une moyenne de 22 heures. L'ovulation intervient

18 heures avant la fin des chaleurs chez la chèvre et durant les

12 premières heures qui suivent le début de l'oestrus chez la brebis •..

Rappelons toutefois ici, qu'on peut noter des manifestations de cha­

leur sans ovulation. On parle de "chaleur de comporte~nt". Inverse­

ment, l'ovulation peut aussi avoir lieu san$ chaleurs apparentes:

C'est le "silent breeding" des anolais ou "chaleurs silencieuses".

La durée moyenne de gestation chez les P.R est de 150 jours

(5 mois)environ, avec cependant des écarts variftnt de 142 jours è 165

jours. Cer les chèvres portant plusieurs chevreaux ont une durée de

gestation plus courte que celles qui n'ont qu'un seul, et l'âge moyen

des femelles à la première mise bas serait de 15,7 mois avec les

extrêmes de 12,2 à 23,7 mois CO). C~s mises bas ont généralement lieu

... / ...
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au début et pendant .la grande saison de pluie au Cameroun c'es~­

à-dire de Avril à Octobre au nord du pays, et de Septembre à Oc­

tobre dans le sud (grande saison de pluies). Ceci correspond bien,

à la période où la végétation est luxuriante et la nourriture

abondante. L'intervalle entre les mises bas serait de B mais dans

le sud du pays.

Il nous faut souligner ici que, psndant la gestation, les

besoins s'accroissent panda nt quo la consommation de matière sèche,

diminue chez les femelles gestantos : d'où nécessit6 de veiller à

leur alimentation; car c'est ~ cette condition quo les nouveaux­

nés survivront et prendront un bon départ pour leur carrière ulté­

rieure de "Bouchère" ou de "laitière". En effet, il ne faut pas

l'oublier la manifestation, mieux le plein épanouissement d'un

gène est conditioné par l'environnement en génoral et l'alimenta­

tion en rarticulier ; ce qui nous amène aux bases génétiques de

l'exploitation des P.R.

2 Q ) les Bases génétigues : Dans un milieu d'exploitation

donné, la manifestation extérieure d'un caractère: bouchère par

exemple, suppose au préalable la rr6sence d'un gène porteur du caraC­

tère. D'cD la ne~essité de ne rôGhorcher que des races porteuses de

ces gènes~ A ceci, il faut ajoutor l'adaptation aU milieu car

l'élevage, c'est aussi de l'écologie appliquée ••• Cette double con­

dition se trouve réalisée chez los P.R. du Cameroun. En effet:

Dans la Zone sahélienne du nord-Camerou~. onne rencontre

que des races adaptées aux conditions d'élevage basé~6ur la marche.

Parmi ces races dont nous avons déjà parlé aU chapitre d'ethnolQgi~,

nous citons : les moutons Peulhs ou Bororo, arabes choa, kirdi,

Bary 0 ; l e 6 c h è v r e s dus a h el e t cl e s ka psi k i (0 U Il ch ù v r e s des mon t 5

mandara").

Dans la zone guin6enne du sud-Cameroun, domaine de la

tsé-tsé, on rencontre des racos do conformation différente adaptées

au milieu c'est-à-dire ayant une trypano-toléranc8 ; ce sont les

chèvres et les moutons Djallonké ct le mouton Blackbelly.

Hormis quelques races do P.R. adaptées ~ la production

de lait (le6 moutons du Nord-Carnernun et le5 chèvres importées de

la station de l'I.R.Z mandon-Damanda), tous les autres P.R.

... / ...
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du Cameroun, sont adaptés ~ la production de viande ••• Force nous

est donc d'admettre qu'aucune race n'associant les deux productions

à la fois, il faut se r~eoudre ~ choisir une spéculation de ces

deux productions, en fonction des besoins du march~ Camerounais •..

Tout ceci nécessite bien sûr une connaissance certaine de l'as-

pect technique de l'exploitation des productions des P.R.

3 Q ) Les Aspects techn~q~e~ de l'Exploit~t~on des P.R.

Les principaux aspects techniques peuvent se résumer en

deux problèmes se ramenant ~ la conduite du troupeau c'est-à-dire

la constitution du tr(Ju;-:eau

- les contraintes de l'alimentation de ce troupeau

a) La constitution du T~~~peau de P.R.

En milieu villageois Camorounais où on élève les P.R. il

n'existe pas de normes pour la formation d'un troupoau. Ceci s'ex­

plique par le fait que les P.R. font surtout l'objet d'un élevage de

type familial, si bien que l'effectif va souvent de 1 ~ 5 t@tes.

Toutefois, on observe des effectifs beaucoup plus élov8s dans le

nord et dans quelques élevages améliorés de l'ouest dont nous

avons déj~ donné un tableau synoptique. Tout ceci contribue à

affirmer qu'un troupeau de P.f~. aU Cameroun peut avoir de 2 têtes

~ 134 t@tes (élevage ovin de ~onsieur Panansie JOSUE à fishéa-

Foumbot). Souvent les ovins et ca~rins sont m~langés en un seul

treupeau constitué de plusieurs races: c'est le cas de l'éleva~e

de madame veuve Adja Lamtana à Magba qui a un troupeau de 59 t~tes

dont 32 moutons et 27 chèvres ••• L'effectif ovin est constitué des

races Peulhs et des Djallonkés varil;té Bamiléké-Barnoun. Quant aux

caprins il n'y a que des Djallonk6. C'est encore le CaS de l'élevaqe

ovin de madame Jeannette VAKOLOPDULLS à Foumbot qui dispose d'un

effectif de 55 têtes réparties on trois races : le mouton Peulh ,

le mouton de Ba~o ; le mouton Djallonké avec la variété Bamiléké­

Bamoun et le Djallonké type des:or6ts du centre-sud.

Pour étudier la répartition par sexe et rar classe d'8ge

des animaux d'un troupeau de P.R. au Cameroun, nous avons choisi

au hasard l'élevage los P~~~pr6sentatifudes élevaQ8s améliorés que

nous avons visité lors de nos enqu~tes sur le terrain •

. . .1 ...



- 113 -

Les résultats de cette étude so trouv~tregroupés dans le tableau

Nl:! 34 ci-dessous

Tableau I\ll:! 34 Répa.I:':c).:LJon des anim9.-ll..x. A'un troupe u

E:s'-._c.1.agse d' âqe et p_Sl.r_~e.E'

: ··30,6 8,2 40,8. . ·. . ···
-- .- "." . .

---------------- ,_.. _ .._._------
(Catégorie =Effectif Fomelles :Mâles r8- :Agneaux :Agnel- )
~ d'animBux :total du : rurroduc- :producteurs :mâles :les ?
( par sexe ·troupeau. trices • (brebis) • )

(_e_t_p_a_r_â_g_e_--=-:a_u_6_1_9_1_7_9...........;_~_I].r.o.b.~_s_)_.....::...____ ._~. ..:..... )
( :)
( nombre de )

têtes par 49 15 4 • 20 10)
( catégorie • \
( : : : : : /-------------_.- ------ ----- .._ _--- ----- - - ---- _--- -------------- )
( pourcentage : : : : : )

~ des diffé- : 20,4)
( rentes caté-: )
( gories en •
t p. 100

- Ce tableau confirma les informations ~ue les éleveurs
nous ont données partout oQ nous sommes passés l ~ savoir que lors
des mises bas les m§les étaient le double des femelles et ce,
aussi bien chez les moutons ~U8 chez les ch~vrBs••• Cet état de
chose devrait profiter aux 61ov8urs qui disposant ainsi des
anim~ux qu'ils pourraient castrer et engraissur pGur les march~s;

bien sOr en veillant toujours h laisser un minimum qui assurera
la relève des vieux m51es allant ~ la réforme.

Nous reconnaissons que ces résultats ne doivent pas faire
l'objet d'une généralisation h6tive aU niveau du cheptel P.R na­
tional; mais rien ne s'opposa ~ ce qu'ils soient, m!me à titre
indicBtif, le roint do dérm=t d'une recherche drns ce sens; C2r
si l'on connait l'évolution dus effectifs n~tioncux de P.R pour
chA~ue Année, 12 répprtition ~uBlitptive de ce cheptel reste
encore inconnue.

b) Les contrlJintes_d.o_l--' AlimentAtion _dJ3 ce troupeau.
Lors de l'étuue de lluffouregement des P.R AU C8meroun,

nous avons reconnu deux moues :
• Les pÂturages c'8st-~-dire Blimont?tion s~r herbage et,
~ L'auge c'est-~-dire l'?ffouragement en bergerie •••

Ces deux modes imposent le respect d'un carta~n nombre de con­
tr~intes. En effet :

L~é'llirnent",tion sur_h.o.r.b.§'~ : Impose c;ue l'effouragement
des P.R se fAsse soit sur les n~mes parcours ~UB les bovins sur
des pâturages complémentairos ou 810rs sur des parcours stricte­
œnt réservés aux P.R. Dans ce cas, on choisit 10 plus souvent
les pF'lTCOUrS les plus pauvr8S; Cer non soulemunt moutons et
chèvres sont ~ l'aise sur ~cs rSturoges dont 12 maigreur décou­
rage les bovins et les chevalins, m?is Aussi 108 utiliSAteurs
idéëJUX des zones [18uvres, puis::ue c'est eux r;ui so plient le
mieux 5 l'élevage extensif do nos régions.

... / ...
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L'alimentation à l' aUQ..e, ou en bergerie, 1 E~ige des ].0­

gements qui favorisent un affouragement correct des an~maux avec
une ration appropriée. C'est ainsi que dans cet ordre à'idée, nous
retiendrons que :

_ Pour les mères allaitantes : il faut une surface de

1,20 œ2.

Pour les jeunes ù l'engrais

par animal.

Pour les adultes choisis pour la reproduction il

faut 0,6 - 0,8 m2 par animal

Pour les béliers qé..o.iteurs : il faut une surfade de

1 ,15 à 2 m2 par animal.

Dans l'une et l'autre méthode d'affouraGement, il faut

aussi insister sur d'autres critères tels

• le choix des reproduct urs par une orientation de la

sélection •

• les performances bouchères pet laitières.

Ceci nous ramène donc Q passer en revue les trois temps

de ~~Bméli6ratiO~_ génétique du matériel animal (P.R.) que nous

avons annoncer ci~dessus.

2- 2- 2- 2- Les trois te~~s de l'amélioration génétique

du mat6rJ"pl animal (les P.I'.)

12 - Temps: Inqentor:L0.r toutes les races de P.R. et

étudier leur? potentialités zootechnigues

Nous l'avons ébauch~ dans le chapitre de l'ethnologie de

ce travail; mais force nous est d'avouer que ce trav2il mérite

d'être plus approfondi; car nous n'avons jeté que quelques jalons

d'un travail qui nécessitera un suivi plus long. En effet, dans nos

descriptions des
,

les caractèresraces, nous avons insiste plus sur

morphologiques et de robe faute de te'llps et de moyen pour faire des

études plus sérieuses comme celle de Branckaer (a), de Rombaut et

VlaenderBn (38) sur le mouton Djallonké à Nkolbisson (Cameroun) et

en COte d'Ivoire ••• Ces auteurs ontfourni le fruit de plus de Bans

de travail et de recherche dans des stations alors que nous nous
i'

sommes contente de descrire sommairement en fonction de nos obser-

vations et des questionnaires sur le terrain en milieu des éleveurs­

villageois •••

... / ...
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C'est dire donc que notre travail est encore imparfait et reste

toujours perfectible ••• Sur cette lancée chacune des races d'ovins

et de caprins du Cameroun, devrait faire l'objet d'étude plus suivie

pour déceller les potentialitus zootechniques réelles, qui con-

tribueront à l'amélioration du potentiel génétique de nos moutons

et chèvres par la selection des r8;,roducteurs une fois toutes les

races bien fixées dans leurs caractùres génétiques.

2E Temps La sélectiçm des reproducteur..§.:..

"S~uls les bons béliors et les bons boucs font de bons

agneaux et de bons chevr8aux" .•. Cette assertion justifiée à elle

seule, le sérieux avec lequel il faut choisir les reproducteurs.

En admettant avec Eranckaert (9) et (S) que le taux de stérilité

totale soit négligeable et que celui de la s~érilité temporaire

soit de 3,8 pour 100, nous déduisons que la sélection portera sur­

tout sur les boucs et les béliers, toutes les femelles (chèvres et

brebis) étant admises d'office ~ la reproduction; car la valeur

eu troupeau dépend du choix des mâles ••• Parmi les critères de

sélection du m81e, nous pouvons retenir pour le bélier

la vivacité et la viuueur des mâles

- Sa musculature, Sans o~bonpoint car les moutons et les

boucs trops gras ne sont plus vigoureux pour la lutte.

- Que le m§le ait fini son plein développement c'est-à-dire

qu'il ait un âge comrris entre 1 an et 5 ans; car

c'est à cet âge que le bélier acquiert toute sa vigueur,

pour lutter Sans s'affaiblir.

les testicules doivent ~tre voLumineux.

rusticité de la race.

Pour les boucs: les traits suivants constitueront les

critères de choiX :

l'aspect extérieur qui conditionne dans une certaine

mesure les aptitudes. en effet ;

1 Q- Le bouc doit être bâti solidement avec un bassin

large et horizontal et une bonne capacité abdominale. Pas trop

mastoc et orienté vers le t~pe do viande.

22- Il n'aura aucune tare de dentition; de trayon, ni

d'organe sex~ls.

... / ...
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3 2 - Certains caractères d'élevage rusticité, fécondité,

... / ...

l'appétit.

49_ Les productions dans ses différents aspects

5 2 - La parenté, qui pernet d'escompter la transmission des

caractères.

Une fois, les différentes races camerounaises connues et

les 9sniteurs sélectionnés dans cos différentes races, il ne reste

qu'~ se livrer à des croisements am61iorateurs.

32- Temps: Les croi~~Œ~~_t9 possibles: Alors que la

sélection est une méthode de ref:Jrfjduction qui améliore une race en

augmentant ses qualités, le croisemc'nt est la méthode de reproduc­

tion qui accouple deux reproducteurs de races différentes ••• Il

provoque en général la manifestation d'hétérosis. (ou' ~iguaur des

hybrides) : ce phénomène génétique qui permet d'obtenir une

augmentation des aptitudes des races originelles.

- Plusieurs types de croisements sont réalisables

1~) Le croisement indu0~y~el ou croiseme~t de première

génération : Très utilisé dans la ~roduction du poulet de chair, ce

croisement est très répandu de nos jours pour la préparation

d'animaux de boucherie. Il consiste ~ croiser des brebis et des

chèvres d'une race locale avec des b61iers et des boucs précoces.

Les produits de première génération bénéficient 3 la fois de la

rusticité des mères et de la précocité des pères et tous sont

préparés pour la boucherie.

Ce croisement industriel peut encore se faire en deux

stades: tout d'abord croisement ue brebis ou de chèvre de race

rustique avec un bélier ou un bouc précoce à viande; ensuite les

agnelles issues de ce croise~ent sont fécondées par un bélier ou un

bouc d'une autre précoce •••

Certes, cette double hybridation.· complique le travail

de l'éleveur mais assure parfois une croissance plus rapide amélio­

rant la valeur de la ~arcasse des descendants.

2 Q - Le cro is ement d' abs o_r[ltion ou de su bsti tutio n :

Ce type de croisement rratiqué en élevage porcin, à permis

à la race large white de s'imposer 'un peu partout en Afrique. Il

permet alors de transformer une race médiocre en race précoce ou

en une race plus productrice.
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Il peut se pratiquer sait de façon continue (croisement continu)

soit de façon alternative (croisement alternatif).

+ Le croisement contirL4. z Il remplace la race locale par

la race amélioratrice. Il permet en effet d'introduire à coOt très

réduit si ce n'est l'achàt du géniteur mâle, et avec le moins de

problème dtadoption au milieu rossible, la race qui doit se subs­

tituer Q la race locale. Il se fonde donc sur le principe suivant •

"Ote-toi de là que je m1y metteu •

+ Le croisement altern_~jf : Il consiste dans l'emploi al­

ternatif des P.R m§les de chacune des deux races~ On l'a utilisé

dans la création de la race Dishley-Mérinos 5elon le shéma suivant :

Bélier Dishley x brebis m~rinos

dishley
mâle t sang ~rinos + femelles t sang mérinos x bélier

1/4 mérinos + 3/4 dishley X brebis mérinos

femelle 1/4 mérnnos + 3/8 dishley

Puis chaque génération est aussi accoup18e alternativement

avec chacune des deux races ••• La fixation de Métis Dishley-Mérinos

constitue la race Ile de France.

3 9 ) Le croisement de m§~~~ : Ce croisement consiste à

introduire une seule fois un reproducteur de race différente dans

le troupeau. Il vise soit à rafraichir le sang par le passage

de P.R mâle et de sang différent et de combattre ainsi soit les

effets possibles de la consanguinité, soit de ramener une qualité

qui tend à dispara~tre.

Il se pratique surtout dans l'espèce ovine.

2- 3- Sur le plan socio-écono~igu~ : Sur le plan socio-économi­

que, la promotion de l'élevage dos P.R devra se traduire par:

- Sinon la création des structures d'encadrement propre à

tout ce qui touche ces espèces animales, du moins, l'extension à

leur niveau de structures existentes pour les autres espèces. Nous

entendons par là, la création des stations~ des unités d'élevage

privées, et pourquoi pas des ranches et des Feed-lots.

- L'organisation du march6 des ovins-caprins pour assurer

un approvisionnement régulier à prix raisonnable, des zones de

consommation., .../ ...
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_ La vulgarisation des techniques simple de l'élevage de

P.R qui serait représentée au niveau des instances de la décision •••

- Lors des concours du plus ble élevage et des comicsB

agro-pastoraux créer les prix des 61evages ingénieux pour encourager

les éleveurs dépourvus de gros moyens.

Après avoir r-assB en revue les actions essentielles pou­

vant @tre entreprises théoriquement pour une radynamisation de ce

secteur d'élevage camerounais, le lecteur attentif est en droit de

se demander, comment toutes ces idées à première vue pèle-m@le, peu-

vent @tre conduites concr~tement sur le terrain dans le CaS

particulier du Cameroun? C'est ce ~ quoi, nous tentons de répondre

dans ce dernier chapitre de notre travail.

CHAPITRE 3
==========

Conduite pratique des actions essentielles.
==========================================

Ce chapitre se veut ~tr8 la traduction dans les faits con­

crets des actions essentielles qu~ nous avons énoncées un peu théo­

riquement parfois, dans le chapitre pr~cédent••• C'est en fait un

faisceau de propositions concrètes que nous suggérons ici pour

un développement harmonieux de l'61evage ovine~ceprins • A ce titre

son plan sera calqué sur celui du précédent puisqu'il nten est que

la réponse partie par partie ••• C'est dire donc que, la conduite

des actions essentielles doit s'entrevoir aussi sur un triple plan

Alimentaire

Zootechnique et Sanitaire

Socio-Economique

3- 1- Sur le plan alimentair~ :

3- 1- 1- Création des grands .~es d'élevage continu de P.R

Nous avons signalé ci-dessus l'existance au Cameroun de

grands espaces vides valorisables par l'élevage de P.R ••• Ces espa­

ces vides appartiennent à des zones écologiquement différentes, mais

complémentaires, donc compatibles avec une stratification classique

de la production des P.R. Cette stratification se traduira prati­

quement dan$ notre pays par la création le long de ces zones, de

grands axes d'élevage continu de P.R avec une zone de Naissage-éle­

vage et un de finition ou d'embouche industrielle •••

... / ...
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Dans cet ordre d'idée, trois granùs axes peuvent ~trB créés au

Cameroun

l'axe Yagoua-Maroua-Garoua ou axe du Nord

l'axe Ndé-Mbam-Mbandjock (DU axe de l'ouest contre-sud)

l'axe Batouri-Bertoua ou axe de l'Est

1 Q } L'Axe du Nord:

+ Yagoua, zone de production industrielle de riz par la

SEMRY, offre grâce à la paille de riz et les autres sous-produits

du riz, ainsi que des autres productions agricoles, 10 cadre idéal

d'une zone de Naissage et d'él~~~~ où l'on entretiendrait des trou­

pe~ux de reproducteurs aUx potentialités bien établies gr§ce à une

selection résultant d'une étude ethnologique sérieuse préalable.

Les jeunes nés dans cette zone y sont élevés jusqu'à un certain

§ge et transférés à Maroua ou à Garoua.

+ Maroua constituera la 2 Q étape de production des P.R.

Ici, l'embouche se fera avec toujours les sous-produits agricoles

notamment du tourteau de coton, puisqu'il existe sur place l'huile­

rie de la SO.DE.COoTOM qui produit de l'huile de coton à partir des

graünes. A l'approche des f~tes de Tabaski, les animaux seront trans­

férés à Garoua pour la vente ou alors seront vendus sur place.

+ Garoua: Capitale de la Province du Nord, constitue un

grand centre de consommation. Comme Maroua~ il constitue un second

centre de finition des animaux venant de la zone dE Naissage-élevage

(Yagoua); mieux c'est le lieu où l'embouche se fera avec de la mé­

lasse, et des bouts blancs de canne à sucre, obtenusà partir du com­

plexe sucrier qui verra bient~H le jour dans cette ville.

Si l'axe du Nord reste possible, il faudra toutefois résou­

dre d'abord le problème de l'abrcuvement par la construction de petits

barrages sur les fleuves qui irriuuent cette partie sahélienne du

pays. Ces barrages serviront aussi Q irriguer dos surfaces pour

l'extension dans ces zones de la culture du stylosanthes gracilis

qui pousse déjà en Adamaoua et sert d'aliment d'appoint pendant la

période de soudure de la dure saison sèche.

2 Q ) L'Axe ouest-centrB-SU~ : Il Va du Nd6 à Mbandjock en

passant par Ntui dans le Mbam. Ici, les principales zones seront

... / ...



- 120 -

+ La zone de Naissage él~vage : Le Ndé où les rations se-

ront constituées de paille de riz, fane d'arachide, mais, chaume

etc •

+ Une deuxième zone de NAiss age-élevage 1 Ntui dans le

Mbam~ les rations seront constituées de paille de riz, androgogon

gayanus; l'eau assurÉe par le fleuvo 5 anaga.

+ La zone de finition: Mbandjock ••• avec des rations ~

base de mélasse et autres sous produits des champs de cannes à

sucre :Mbandjock offre l'avantage d'être proche de Yaoundé à qui

il est rattaché par le transcamcrounais qui relie le sud du pays

au Nord. Rappelons la création prochaine toujours Q Mbandjock d'ùno

rizi~re et des plantations de culture de Soja. Autant de sous pro­

duits utilisables.

3 Q ) L'Axe de l'Est: Il unit Batouri à Bertoua. Batouri,

constituant la zone de Naissago, Dertoua, centre urbain de cette

province sous peuplée pourrait servir à la fois de zone Pré-embouche

et d'embouche notamment avec l'ouverture prochaine d'une huilerie

destinée à la fabrication d'huile d'arachide et son sous produit

le tourteau d'arachide sera rentabilisé par le P.R.

+ Source de financement : Ces grands projets de création

d'axes d'élevage continus de P.R, coQtent chers, si bien qu'aucun

paysan ne peut s'hasarder à une telle avanture faute de moyens finan­

ciers. Aussi proposons-nous quo cos réalis3tions soient prises an

charges par :

soit des organismes internationaux (la F.A.O. ou le f.E.U

U .S.A.I.D par exemple.

soit par l'état camerounais qui choisira entre deux solu­

tio ne; possibles :

• confier le projet au ministère de l'élevage, des P~ches

et des industries animales qui créera alors des stations d'élevage

dans chaque zone •

• ou confier la t~cho Q la S.O.D.E.P.A dans le cadre

du plan viande.

- soit enfin, et c'est d'après nous la meilleurs solution

que les hommes d'affaire camerounais en qu@te de diversier les champs

des investissements de leur argont, soient invités et motivés par

des mesures incitatoires à s'intéresser è ces projets, pour créer

•. .1...
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des ranches privés; Car comme 10 professeur Ferney le dit souvent" ••.

l'élevage africain, doit sortir du cadre des stations d'Etat, vers

les élevages paysans" •••

En réalité à quelque niveau o~ on se trouve dans cette

chaine de production de P.R, le véritable problème reste celui de

l'alimentation des animaux ou plut~t, de l'utilis~ion des sous

produits agricoles que recelle 10 pays ••• On se pose alors la ques­

tion, de savoir ce qu'on va en faire.

3- 1- 2- Utilisation des a~fl~~~s et des sous produits agricoles

Les aliments qua recolle notre pays doivent servir à nour­

rir les animaux à chaque maillon de la production. Lors de ce ra­

tionnement, il faut bien ~voir ~l l'esprit qu'une bonne ration doit

répondre auX conditions suivantes :

1 Q ) Apporter une quantité suffisante d'énergie.

2 2 } Apporter une quantité suffisante de matières

3 ~ } Contenir des matiùrcs minérales en quantités

et convenablement équilibrées.

azotées.

suffisantes

4 Q } fournir à l'animal assez de vitamines.

5~) Ne pas renfermer de substances nuisibles à l'organisme.

6 2 ) Revenir à un prix aussi peu élevé que possible.

Pour avoir une ration qui satisfasse ces Conditions, il fau­

dra dans une certaine mesure ~ l'éleveur la connaissance de la com­

position, bromatologique des ali~8nts que le pays recelle et dont

nous donnons en annexe le tableau de quel~ues uns des plus appétés

par l'animal; pour établir une formule alimentaire judicieuse.

Les aliments du tableau on annexe, s'ils doivent être com­

binés pour nourrir les P~R 8 tous les stades de leurs vie, sont

surtout nécessaires pour la préraration des animaux à la lutte

(le flushing) et à la fin de la gestation avant la mise bas: c'est

le steaming; car a ces deux moments de la vie des P.R, leurs besoins

augmentent considérablement pour assurer à la fois les besoins d'en­

tretien normaux et ceux de la reproduction. la lutte devant durer

plus de 40 jours, le flushing durera d'autant.

Dans l'usage des sous produits agricoles pour nourrir les

P.R, on veillera à tout utiliser et à habi~~r las ovins-caprins

du sud-Cameroun à tous ces sous produits.

... / ...
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En effet, les fanes d'arachides, les pailles de riz; la paille

de mais et le foin, sont des alim8nts que les moutons et chèvres

du sud du pays refusent de manger parce que trop habitués à la

verdure ou aUx mais grain. Un effort de sensibilisation doit ~tre

porté sur ce point pour éviter despertes inutiles de ces sous­

produit s ~

Comme on le sait, l'am61ioration des races de P.R ne

saurait se concevoir sans le perfoctionnement préalable des moyens

de nourriture. En effet, si ltalimentation améliore les individus,

la sélection les multiplie et fixe héréditairement les caractères.

Ceci nous amène à parler de la conduite pratiques des actions essen­

tielles sur le plan zootechnique, sanitaire et du contrele des ré­

sultats de l'élevage.

3- 2- Sur le plan zootechniQ~of sanitaire et d~ contrele des

résultats de l'élev~~.

3- 2- 1- 2!Jr le plan zootech.Qj.~ On ne perdra jamais de vue

que les animaux sélectionnés Gur place se trouvent parfaitement

i;il-dâptés é1U milieu" ·.D'où l'importance d'axer tous les essais d'a­

bord sur nos races locales. En effet, une fois nos races de P.R

bien mattrisées, les meilleurs males sélectionnés, on pourra uti­

liser la méthode de synchronisation des oestrus che~ les femelles,

pour rentabiliser au maximum les différents croisements dont nous

avons déjà parlé. Mais qu'est-cG que "l.a synchronisation des oestrust!

appelée encore synchronisation dos chdleurs 7

C'est une technique, qui consiste à bloquer les chaleurs

chez les femelles drun troupeau dtanimaux domestiques pour les faire

venir en m@me temps. Elle offre ainsi l'avantage de grouper au

maximum la naissance des jeunes (agneaux et chevreaux) à une date

choisie parce que propice, telle le début de la saison des pluies

en Afrique par exemple. Elle permet donc une planification de la

reproduction du troupeau soit par lots homogènes do mises bas (ceci

facilite bien l'alimentation) soit par un é~alement des mises bas.

Cette synchronisation de l'oestrus ne s'utilise Sans danger que

chez les agnelles e± les chevreaux de plus de 18 mois et de m~me

que chez les adultes (chèvres et brebis).



- 123 ...

La méthode la plus couramment utilisée est celle des épon­

ges vaginales et cons~ate à imprégner une éponge de polyuréthane

de progestagènes (stéroïdes anovulatoires) et la placer dans le

vagin des brebis et des chèvres.

- Parmi ces progestagènes, Ferney et Séré (17) proposent

surtout l'utilisation en zone tropicale de l'acétate de fluoroges­

tone (Seo 9.880) à la dose de 30 mg, et l'éponge est laissée pen­

dans 17 jours dans le va~in de la brebis et 20 - 22 jours chez la

chèvre (37). A c6té de ce produit, les m@mes auteurs citent deux

autres stéroïdes anllJvulatoires d !utilisation orale : l'acétate de

Médroxyprogestérone (M.AoP) Q la dose de 5 à: 75 mg pendant 14 jours

et l'acétate de chlor~dinon8 (C.AoP) à la dose de 1 à 2 mg pendant

18 jours chez la brebis •. o Dens les résultats de leurs travaux,

Ferney et Séré affirment qu'avec l'acétate de fluorogestone en épon­

ge vaginale 96 pou~ 100 des brebis présentent l'oestrus (les cha­

leurs) entre la 36 Q et 72 Q heures qui Rûivent le retrait de l'épon­

ge avec Ulle fécondité d~ 55 puur 100 environ.

- Une fois les chaleurs obtenues, l'insémination est alors

possible. Elle se fait soit naturellerent par les géniteurs mâles

sélectionnés localement, réalisant ainsi les différents croisements

dont nous avons parlé plus haut ••• M~is le plus souvent, l'insémi­

nation est plut~t artificielle c'ost-à-dire à partir des fractions

de l'éjaculat des géniteurs d'élite et introduite par la main

d'homme. Cette dernière méthodo offre bon nombre d'èvantages sur

un grand effectif malgré le coOt de formation d'un personnel quali­

fié. En effet, en plus de l'int6r~t sanitaire (lutte contre les

maladies vénériennes, d'élevage et de stérilité) et de l'intér@t

économique (car importer la semonce d'un géniteur revient toujours

moins cher et moins risquant qu'importer le géniteur lui-m@me),

l'intérêt essentiel de l'insémination artificielle repose sur la

possibilité de féconder un grancl nombre de femelles (chèvres ou

brebis) avec le m@me éjaculat~

3- 2- 2- Sur le plan sanita~ : On n'oubliera pas que, comme

l'amélioration des raCB'S est solidaire du perfectionnement de moyen

de nourriture, do m~me dlle"suPFOSO une lutte active contre les

principales maladies des P.R~
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Tout en luttant par la thérapeutique et la prophylaxie

médicale, l'amélioration de l'6tat sanitaire des P.R. se traduira

aussi concr~tent par une hygiène de locaux d'élevage. Cette hygiè­

ne s~a basée sur la désinfection permanentes des bergeries et

des chèvreries par l'Lpandage de superphospate de chaux sur la

litière ~ raison de 50 g par animal et par jour. Des récentes

expériences ont démontr~ l'efficacité de ce superphosphate contre

le développement des microbes et 6vite ainsi des maladies telles

le pétin, les mammites et des maladies infectieuse des nouveux­

nés. Le superphosphate 8 donc un effet préventif et lutte contre

le microbisme d'élevage. La construction des logements pour P.R.

devra répondre aussi a certains normes techniques •••

Une fois l'améliorati~n zootechnique et sanitaire du

troupeau réalisée, il convient n tout moment de faire le point de

la situation de l'élevage par des contrôle des résultats tootech-

niques.

3- 2- 3- Les contrôle~~0~~ résultats zoqtechnigues de

l ' é l GY a lJ e : (1 9 )

Ces contrôles ne sont possibles que gr~ce ~ trois opéra­

tions qui sont: l'identification des P.R., la tenue d'un carnet

des mises bas ou rl' élevage 8,1.e contrôle des performances.

* 1denti fication des P .fi..!:. :
La conduite d'un élevaJ8 de P.R. nécessite l'identifi­

cation de chaque individu Q tout moment et avec certitude tout aU

long de sa vie. Cette identification doit être raride, précise et

rigoureuse dès qu'on s'engage dans une sélection quelconque.

- Parmi les nombreux moyens utiligés pour l'identification

provisoire méritent d'être retenus pa~ce que l~ plus répandus

et les plu s efficaces,

* Le système d'identific~~tion provisoire:

Ce sont ceux qui sont utilisés dès la naissance des

agneaux et des chevreaux. Pour les identifier, on peut soit ins­

cr ire un numéro à la printure sur le dos, soit p13cer une petite

boucle métallique à l'oreille.

~ Le tatDuage ou systGme définitif :

- Il consiste ~ tatouer un numéro d'ordre dans l'oreille

droite. Le 1e chiffre correspondant toujours au millésime de

l'année de naissance.

... / ...
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Pour avoir un tatouage satisfaisant, il faut posséder

une bonne pince et des chiffres en parfait état (ils doivent être

rigoureusement à la même hauteur) utiliser une bonne encre (voir

pla che n Q 6) et s'y prendre correctement. La meilleur encre est

l'Itovic mélange épais d'alcool n brûler et de noir de fumée,

que l'on fabrique extemporairement.

- La réalisation d'un ~on tatouage suppose le respect du

mode opératoire suivant

- Dégraisser la ou les oreilles à tatouer avec un chiffon

imbibé d'alcool à brûler.

- L'oreille étant bien nettoyée, tatouer avec soin entre

les deux serrurœ principales et parallélement Q elles.

- Mettre de l'encre ou do la p§te ~ l'emplacement du tatou­

age à l'aide d'un pinceau.

- Frotter fermement avec le pouce pour faire pénétrer

l'encre ou la p§te dans les petits trous laissés par les chiffres

placés dans les pinces.

- Pour les oreilles noires, on préférera l'encre ou la

p§te verte •

• Le carnet de bergeri~_~t_chèvr8rie ou de mise bas:

La tenue de ce carnet doit être considér6e comme indispen­

sable par l'éleveur des P.R. Il oera pour lui comme un ange gardien

qui ne doit jamais le quitter.

Sur ce carnet, l'élev8Llr inscrira sous forme de tableau:

La date de naissance dus agneaux ou des chevreaux et leurs

sexe.

Le numéro attribué au nouveau-né.

Le numéro de tatova~e de la mère et si possible celui du

père ainsi que son oriuine.

Les observations éventuelles les plus diverses (adopté,

mort, poids vente dato de vente).

~outes les remarques rie la vie quotidienne du troupeau

(alimentation, santé ote ••• )

...1 ...
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Exemple de tableau -GO. Tebleau nf! 35

-:-----------------,..... -. ----,.-..--
~Da~e de : '~exe :Numéro :NumGro dV~ntes: Observa- ~
(
na1ssance :d'ordre: do :poids : dates tian )

la m~re:en kg: : )
( ..'" .+(------.:r-----r-----r-,.-.. --..~ .....:---...----- -....-----)
(11/10/10 t: F 0.001 5.076 31 16/7/71: mammite )

i 12/10/70 M 0.002 5.145 39 : 16/3/71: ne pas ~
(2/1/11 .M 1.001 1.124 36 78 conser\iler)

(-------=----...;...----''-,-_.~,.~_..:::_---~-- ".,:~-----)

Certaines orga~isationB'dt~leveurs telle la

fédération nationale ovine de France, propose un modèle de car­

net d'élevage avec des fiches individuelles pour chaque reproduc­

trice, selon l'exemplaire du tableau n Q 36 ci-dessous.

. • • • • ··· ······:le · .kg ·
• ··• ·· : • ···.kg

:le ·: • ·.• · .kg ·····.kg •;18 · •
: • • • ·• .kg : ···· .kg :
···• • • · ··• 9 ·······9 ·· · ·• • • • ··.. ·····. •

( )
( Date du d6but d'agnelage ...•... 1~.~'lE........ )

t .:; ~
( Daie de naissance. le ••.•.•••••••...• ,.... .••.••. )

No d' . 1 • • • •('- ore11 e : : •.......• : .......•• :. )
( Sexe............. )
( Poids de la nais- • • • )
( sance............ ~

( 1e - pesée....... )
( 2e - pesée....... )
( 3e - pesée... ..•• )
( Gain de poids )
( journalier....... )

Destination
~ Date de sevrage.. :J.e •••••• ~le..... : ~
( Poids d'ebattage •••••• kg .' .•••• kg )

Observations. . :.:( .............................. )
: : :(--------:o:------------:r----------)

(

Source: (1) ~
de

+ Contrfile des Perf_o.r_n:LéL~ :' te cas Qoduction de

Viande

- Le contrfile consistera ~icalculer 1

• La fertilité c'est-~-dire : le raprort femelles egnclGc8
femelles mises ~n l~tte

• La prolificité c'8~t-n-dire le rapport: nouveaux­

nés par femelles agnelées.

~ La mortalité des nouveaux-nés.

L ' ~ d . t 1 1 d' . d de l' f· . t' de contrule con U1 au ce cu un 1n ex,pro 1 1C1 e es

brebis et chèvres intra-race. Ce critère importe beaucoup pour
• 1 ... / ...

...J- ..J-- t.::- ~~ ~xper1enc~ : Les Comices Agro-pastoraux
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l'accroissement de la productivité du cheptel P.R.

22 Cas : Production lai~iÉ~_:

le calcul de la valeur laiti~re se fait indirectement

par la mesure du gain moyen qu~tidi8n (G.M.Q.) de leurs petits

entre 10 jours à 3D jours d'âge •••

3- 3- Sur le plan Soc~o~~~onomigue : ~~~~périences à

poursuivre et à _~~J_iorer ou à in~_~~~y et entreprendre

3- 3_ 1- 1e Expérience: ~e projet Agri~aqdo : (5)

C'est une expérience entreprise dans le nord du pays,

consistant à déplacer les populations des départements surpeuplés

(Margui-Wandala ; Diamarrée ; ~1ayc-Danaii vers la Dénoué qui est

très sous-peuplœ (densité = 4,91). Les populations déplacées sont

vouées à l'agriculture et à l'élevage des P.R. seulement. Cette

expérience judicieuse mérite non seulement d'~tre poursuivie

mais elle doit ~tre étendue ultérieurement à la province de

l'Est. Si elle permet de rentabiliser tout le territoire national,

elle contribue surtout et c'est J~ le point le ['lus noble, à

apprendre au Camerounais à se sentir chez-lui dans toutes les

régions du pa~ •• Comme nous l'avons signalé à l'introduction,

les paysans sont très réceptifs et capables d'adaptatibn à toutes

les idées nouvelles qui leurs assurent un mieux ~tre et un plus

avoir, fussent-elles au prime a~ord contraire 5 leurs habitudes.

En effet, le fait que les pop~lations des régions surpeuplées

acceptent d'aller ailleurs et do n'élever que les P.R. au lieu

des bovins comme c'est la tradition, bat en brèche, l'idée sou­

vent r~pandue selon laquelle toutes les initiatives tentant à

introduire de nouveaux modes d'élevage contraire aux habitudes

ancestrales si elle ne sont pas vouées à l'échec, rencontrent de

nombreuses résistances chez les :Jaysans. A cette expérience came­

rounaise qui fait son chemin, la seule réticence d8s populations

déplacées scrvient uniquement lorsque les autorités, passant outre

leurs chefs traditionnels, veulent leur impos.er des chefs

originaires de la région d'acceuil.

3- 3- 2- 2 2 Expérienc~ : Les Comices Agro-pastoraux

(C.A.P.) et les concours du plus bel élevage (C.r.B.E.).

Inaugurés en 1974 ~ NgaoundGré par le chef de l'Etat lui­

m~me, les comices agro-pastoraux sont, selon le mot des respon­

sables, une f~te du monde rural ou agriculteurs et éleveurs

exposent le fruit de leur dur labeur dans un climat de foire •••

... ~ ...
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Lors de ces rendez-vous biennaux, les prix en nature et en espèces,

de m~me que les diplômes sont distribués aux plus mBritants dans

chaque espèce • Ces rassemblenents populaires sont souvent aussi

l'occasion pour les éleveurs de vendre à des prix 61evés, cer­

tains de leurs produits primés soit aux autres 61eveurs, soit

aux bouchers. Ces comices rev~tent donc aussi un caractère écono-

mique.

En 1979, aux comices acro-rastoraux est venu s'ajouter le

"Concours du plus bel élevage;\ (C.P.B.E.) qui a provoqué de

l'engouement en milieu éleveur en général et des moutonniers et

chevriers en particulier. Si toutes ces initiati~es méritent

d'~tre félicitées et poursuivies, on veillera pour les C.P.B.E.

~ encourager les paysans véritables c'est-~-dire ceux qui tirent

leur subsistance uniqOment du monde rural, par la création du

"Prix de l'ingéniosité". En effet, après l'exécution du 1E C.P.B.E.

bon nombre d'éleveurs de P.R. de conditions modestes, ont reproché

aux comissions des prix, de n'attribuer les prix (nature et

espèce) qu'aux riches. Ceci est vrai dan~'la mesure où lors des

concours, tous les camerounais fussent-ils cadres administratifiS

ou paysans, sont placés sur le m@me pied d'égalité. Ceci étant,

il va de soi que lœcadrœayant de moyens financiers, réalisent

des élevages style moderne et reçoivent les prix ••• Pour éviter

cette injustice de fait, la crûation du prix que nous proposons

serait destiné à récompenser les éleveurs-paysans qui, avec des

moyens modiques font des éleva0cs Gien tenus et techniquement

acceptables, avec des métériaux ue construction locaux atteignant

des performances qui, proportionnellement à leurs moyens, dépassent

de loin celles des cadres ~lus mantis.

3- 3- 3- 3E Expérience: le crédit Fonader ou Bangue du

paysan: le Fonader (Fond National de Développement Rural) est un

organisme d'encadrement du monde rural ~ée par l'ordonnance

nE 73/24 du 29 mai 1973 et organiso par la loi n Q 77/05 du 13

juillet 1977. Comme son second nom (Banque du paysan) l'indique,

cet organisme finance par des créuits, les projets du monde rural.

Le ministre de l'élevage, de P~ches et des Industries Animales a

fait état dans une interview à Cameroun tribune (12) de plus de

500 millions de francs ainsi allou6es chaque année aux éleveurs •••

Toutefois en raison des nOMbreuses conditions exigées pour

avoir accés à ce crédit, il s'avcre que seuls les riches peuvent

...1 ...



129 -

y prétendre ; donnan~ ainsi raison ~ qui disent ,qu'lion ne prête

qu'aux riches" ••••• Plusieurs fois, les responsables de l'élevage

o~fait état de la complexit6 dos exigences qui écartent ceux

pour qui le Fonader a été réelloment créé : les vrais paysans.

Si cette expérience avait suscité un certain espoir en

milieu éleveur villageois, cette espérance est restée sans len-

demain.

Certes nous avons, au cours de nos enquêtes sur le terrain

visité des èlevages po~ins, volailles et bovins bénéficiant de

ces crédits; mais force nous ost d'ajouter que cas bénéficiaires
en . d

sont tous, soit des cadres retraités ou encoreiserv~ce, es

députés, des riches commerçants ou des grands exploitante.

d'Immobiliers~ Comme parmi cette catégorie de personnes, aucun

ne s'est encore intéressé ~ l'élevage des P.R. il n'y a peut-être

pas encore (0 notre connaissance) de crédit allouB à ces espèces

et pourtant, ce ne sont pas cos élegages qui manquent, eu égard

à ceux que nous avons citésdans notr.e travail •••

Il nous faut dire ici, qu'au cours de nos enquêtes, à

chaque fois que la question est posée à un moutonnier ou chev~ier

de savoir s'il bénéficie du crédit Fonader, d'un air désabusé

ils répondent tous : "ça fait 4 dossiers dQment remplis par les

services d'élevage comme on le demande, que j'ai déposés au

Fonader et qui sont déclarés tous Irrecevables pour des raisons

que j'ignore". C'est très pénible il faut l'avouer. Aussi, pour

que l'heureuse initiative du Fonader réponde pleinement à sa

vocation (secours du monde rUè:al) il conviendrait d'Innover une

politique de distribution de crédit orienté vers l'accord des

crédits de petites tailles à plusieurs petits éleveurs paysans

dont la bonne moralité est étaLllie au lieu d'accorder de gros '.

crédits ~ un seul individu; car en cas d'insolvabilité, l'état

aura perdu de modiques sommes distribuées à plusieurs petits

ruraux, au lieu de perdre un ~ros crédit englouti par un seul

individu. En effet, si la perte est la même dans les deux cas,

les effets des crédits n'auront ~as été les m~mes a un niveau

de la société.

Dans le cadre de l'61eva~e des P.R. de gros crédits ne

pourraient donc être accordés qu'~ des groupes d'éleveurs en coo­

pératives ou sous d'autres formcs~

1
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La c~~ê~iEn des coopér~t~~es d'élegeur

de P _.R.'_.J_' organisation clê ce marché et

la cré..?..:c.ipn de société yrj.,vé de production

de viande de P.R.
_._"'--~-

L'importance des coopérati.ves d'éleveurs n'échappe plus

~ personne, tellement nos devanciers dans la profession Vétéri­

naire l'ont proposée 0 maintes reprises dans leur thèse comme

l'un des moyens 1.es plus aptes ~i rentabiliser l t élevage de

toutes les espèces animales. Rion donc 3 redire sur le sujet dès

lors qu'on admet que "l'union fait la force".

Cette idée, tout en renforçant l'esprit communautaire

permet d'organiser le marché rar con action au niveau du produc­

teur et au niveau des débouchés. Toutefois, on reconnait qu'au

stade actuel, si l'éleveur de volailles et de porcins trouve

difficilement des débouchés, il n'en est rien des moutonniers

et des chevriers, car la demanue on mouton et en chèvre reste

encore largement supérieure ~ l'offre. Les éleveurs de P.R.

doivent donc exploiter le plus possible cet avantage, en livrant

eux-mêmes leurs produits sur le ~arché et en se passant des inter­

médiaires ~ui souvent, absorbent le bénéfice d'un travail qu'ils

n'ont pas fait.

L'intérêt d'une coopérati\!8 ou d'un regroupement d'éleveur

de P.R. serait alors ici, d'achoter un moyen de transport, de

créer des postes de ventes de lours animaux et Jos produits

dérivés dans les marchés des ijrands centres urbains (Yaoudé ­

Douala, Garoua etc •.• > Ce faisant, le mouton ou la chèvre acheté

à 7.000 ~ Mbouda, coOterait environ 9.000 frs n Douala et Yaoundé

au lieu de 15.000 francs - 171000 francs qu'il coOte en ce moment.

Le consommateur y trouverait ainsi son compte.

Dans ces coopératives ou d'~utres regroupements de mouton­

niers et de chevriers, on évitera le monopole d'un éleveur qui

exploiterait les autres DU alors l'intervention de l'Etat qui

imposerait d'en haut des responsables non éleveurs eux-mêmes.

L'association des coopGratives exploitant diverses espèces,

pourrait aboutir à la création des sociétés privt!es d'exploitW­

tion de viande, à l'instar de la S.O.C.A.PRA. (Société Camerou­

naise de Production Animale) uont le siège est 2 Uafoussam et qui

s'est fixée pour objectif, de couvrir le marché de la viande

porcine aussi bien au niueau mational, qu'au niveau des autres

",' ;' ....1•.•
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pays de l'Afrique centrale et le Nigéria dans un premier temps.

quitte à étendre son action plus tard à la production de viande

des autres espèces.

Après avoir pass' en revus quelques expérionces à pour­

suivre et à améliorer ou à innover et à entreprendre sur le plan

socio-économique, qu'il nous soit permis de faire un voeu: celui

de la création prochaine au niveau du terrain d'un centre de recher­
de P.R

che zootechnique~dont la mission sera de 1

• compléter l'inventaire des races ovines et caprines du

Cameroun.

• Etudier les caractères aénétiques susceptibles d'Otre

exploités eu égard à leurs performances ( bouchères, laitière etc) •••

• Essayer les croisements entre ces diverses races locales

après une selection des meilleurs géniteurs.

• et en fin, effectuer des inséminations artificielles à

partir des semences importées, llU prélevéeasur les géniteurs locaux;

l'introduction des géniteurs importés, devant se faire que très

rarement en raison de leur coat élevé et surtout des risques de

pertes qu'elle compDrte.

Puis au niveau de la décision (au ministère), la création

sinon d'un service, du moins d'un bureau chargé de la promotion

et de la vulgarisatio~ de l'élevage des P.R et qui serait rattaché

à la direction de l'élevage.

Cette proposition concrète termine donc la troisième partie

de notre travail et nous amène tout naturellement è la conclusion

générale.

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

-0-0-0-0-0-0-0-

-0-0-0-
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Au terme de notre' travail, l'analyse de la situation ac­

tuelle au Cameroun, montre que la couverture des besoins en pro­

téines animales prévue à 25,9 ka de viande per habitant et par an,

connaîtra un déficit au 31 juillet 1981 (fin du l VQ plan quinquennal

de développement 6conomique, social et culturel) (30). En effet, le

troupeau bovin, malgré toue les sacrifices qui lui sont consentis,

subit cette dernière décennie une crise qui ira en s'aggravant du

fait des besoins croissants des populations. Nous pensons que ce

déficit peut ~tre minimisé par un accroissement de la production des

petites espèces animales en gé~ral. et des petits ruminants en par­

ticulier.

Nous avons eu cours do cet étud6,. relevé &

• l'existence aU Cameroun de nombreuses races de moutons

et de chèvres parfaitement adaptées, dont certaines. biens nourries

peuvent atteindre des poids considérables 1 50 à 60 kg poids vif.

• l'existence dans notre paye, d'un énorme disponible

alimentaire pouvant faire face aUx exigences nutritionnelles des

petits ruminants dont la sobriété et la rusticité sont les qualités

essentielles.

• le goOt raffiné des Came %'Ou nais pour la viande des mou­

tons et chèvres qu'ils mangent GOUS forme de fecettes particulièrement

succulentes (le Easkodjé au Nord; le Ndombe dans le centre sud et

le Kondré à l'ouest) ••• C'est là autant de raisons qui militent pour

cet élevage.

Certes, d'aucuns accusent les petits ruminants d'fttre des

agents de la désertification. A coux-là, nous répondons avec Quittet

(37) que 1 "livr~ ~ leur fantaisie, les petits ruminants peuvent

causer les pires dégats comme tout animal domestique d'ailleurs; mais

on contient parfaitement cette hu~our vagabonde rar des clBtures.

C'est la condition d'ailleurs flsine qua non" de la réussite de leur

élevage en zone de culture.

- Hormis ce désir de liberté reconnu aUx petits ruminants,

on admet qu'ils ont beaucoup plus de qualités que do défauts et ce

n'est pas pour ~~an qu'Olivier de Serre a appelé la chèvre et la

brebis: "La vache du pauvre". Ce n'est qu'un hommage rendu à leurs

facultés exeptionnelles de laitières et de bouchères. En effet, m~m8

si les petits ruminants en général ont des besoins d'entretien plus

élevés par unité de poids que les bovins (37), schématiquement on

• . .1...
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peut dire qu'à poids égal les moutons et les ch~vres donnent deux

fais plu~ de lait que la vache (37); ce qui leur permet d'assu~er

une croissance pondérale quotidienne de 300 grammes en moyenne à

leurs petits (37). Ces productions sont atteintes en consommant du

foin et des herbes grossières que les bovins refusent. A ce sujet,

Quittet a pu dire que le petit ruminant est It une machine à lait et

à viande lt travaillant avec une source d'énergie bon marché.

_ Si les peaux des petits ruminants servent à nous habille~

leur fumier constitue aussi un excellent engrais. A propos de cette

diversité des productions de petits ruminants, Olivier de Serre

affirme que: " ••• De leurs laits sortent de bans fromages, leurs

chairs sont bonnes à manger, leurs peaux utiles et leurs fumiers

serviables" ••• Ainsi se justifie l'intér~t que l'élevage des moutons

et chèvres devrait susciter au Cameroun. Et pourtant il n'en est rien,

En effet :

12} Quoiqu'en nombre largement supérieur à celui des bovins 7

les P.R laissés à eux-m~mes, ne font l'objet d'aucune sollicitude

et partant sont sous exploités.

2 2 ) Leur production de lait, non seulement se cantonne au

stade de l'auto-consommation, mais en plus, il ne constitue que

l'apanage des enfants et des femmes dans le Nord du pays. D'où

l'inexistence des Btatistique~ à ce sujet.

3e) Si les peaux des avins-caprins commencent à faire l'ob­

jet d'une certaine attention avec la création de la Société de Tan-
o Peau~Gerie

ner~e et de du Cameroun (S.T.P.C.), leurs fumiers n'a

jamais été pris en consid6ration •••

Face à cette situation, il fallait faire quelque chose. Et

c'est ce que nous faisons en tirant sur la sonnette d'alarme; car

la situation reste encore récupûrable, à condition qu'on le veuille

mais en y ajoutant des actions •••

Parmi ces actions, nous avons suggérées celles qui nous sem-

blent essentielles,à savoir:

1) Sur le plan alimentai.~:

o la valorisation des espaces vides par la création de

grands axes d'élevage continu de P.R avec des zones de Naissages­

Elevages et d'embou6hes, tout au long duquel tout le stock alimentaire

disponible au Cameroun sera distribué aux animauxJ

o et la pratique dtun rationnement correct basé sur les

besoins das animaux.

. . .1...
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2) Sur le plan sanitair~ et zootechnigue 1

• la lutte contre los principales maladies endémiques

et épizootiques des P.R, aussi bien par le trai terre nt et la prophy.·

laxie que par une parf ai te hygiène de l' habitation des anim aUX; et

l'amélioration de matériel animal national. Le tout partira d'un

inventaire précis et complet de tout le potentiel national en ma­

tière de race, jusqu'au contrelo des résultats zootechniques des

élevages, en passant par :

• une sélection suivio des croisements améliorateurs en­

tre ces races rustiques locales et secondairement seulement avec

quelques géniteurs importés;

• la synchronisation des oestrus suiviQ d'insémination

naturelle ou artificielle à partir des semences importées. Ceci sup­

pose aU préalable la création d'un centre national d'insémination

artificielle et la formation d'un personnel compêtent en la matière,

dans le cadre d'une spécialisatioh.

3) Sur le plan socio-éco.DIJmigue :

la création des structures d'encadrement appropriées pour

les P.R qui se traduira dans la pratique par des expériences à pour­

suivre et à nméliorer ou à innover et à créer telles :

• le projet Agri-Lagdo qui sera poursuivi et étendu à

l'Est du pays et dans le Mbam;

• la poursuite des comices agro-pastoraux et des con­

cours du plUS bel élevage; tout on songeant dans ce dernier cas à

la création des "prix d ' ingéniosité" destinés à récompenser C€S

éleveum ruraux démunis ••• De plus, cc biennaux, les comices

pourrai91t devenir annuels;

• l'innovation d'une politique de distribution des crédits

fonader orientés vers les paysans, ~uisque c'est "leur" banque.

• et enfin, l'organisation du marché des P. R, par la

crÉation des coopérati ves ou do regroupement s simples dt éle veu.:rs

qui pourraient s'associer ou cr6er des sociétés privées d'exploita­

tion de viande de toutes les esp~ces. Ceciaurait pour cons6quence

en éliminant les intermédiaires, de minimiser les prix au niveau

du consommateur.

Pour Que tout ceci PUiSSD se réaliser, le gouvernement devrait

en faire son affaire et le V9. plan en préparat.ion devrait comporter

ces objectifs.

.... / ...
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En effet, pour accroitre le chaptel P.R, il est indispensable avant

tout, de mettre au point les m6thodes et les techniques qui permet··

tront de produire plus et à des rrix de revient qui, tout en étant

rémunérateurs pour l'éleveur restent abordables aUx consommateurs.

Le développement de l'élevage dos P.R se faisant dans les régions

sous-peuplées (Nd6, Mbam, Est-Cameroun et Bénoué) et peu propices

à la culture, contribuerait en rlus à réduire l'exode rural de ces

.r~gions•

Nous avons voulu fairo de ce travail, un plaidoyer en fa­

veur de l'élevage de ces P.R quo tout le monde oublie et attirer

ainsi l'attention sur cette machine à produire des proteines ani­

males facilement écoulables et rentables à partir d'un troupeau de

modeste importance ••• Avons-nous convaincu? ••

la réponse à cette question se traduira dans 18s faits, par

la place que les plans ultérieurs de développement 'de l'élevage

leur réserveront.l.

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

-0-0-0-0-

-0-0-
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I.NNEXE 1
========

Tables de
com.pEJsition br_o_moao~plogigue de gu_cl~qul3s aliments

existant aU C2meroun.

1 : "'_._'---- :

: DESIGNf.TION: COMPOS1TIOI\l BRDMf,TOLoG1QUE E~J GR/,rvlrvlE POUR 1DOOg.fllim. :UF/KG

rumi-·
nants

···
phos-:matière:

:phorG :protéi:
: : qu 8

:diges-:
:tible :

..'...----------------------
( !
( 1,-1 - Vé géta- : ma tièfê ma t i- :cellu - : mat iù rt: cxt r ae cal­
( tion spon-:sèche :ère :lose :grassG: tif cium
(tanée. :en g/k~proté-: non
( :iqoe :azoté
( ••b t· . . . .• • rue • • • • •
( --·---------T------T------~------~------~------~------~------7------:--------\. . . . . . . . . /

: 0 39
: '

(;,ristidia: : • • :.485·.3.1: 09 : 5
( • 834 . 28 ;415 ; 10 : 1 •['iiutabilis • • •
(-----------~------~-_._---~------~------~------~------~------+------~-------)

3.6
3.9

475
498

15
1 2

355
397

80
28

276
932

(
(f., ndropogon
( gayanus,
(Fourrage
, verts
( Foin

.
1,6 • 41 0,62
0r6 5. 0,41

• 1( ------ ------------.- ------r--- ----- ------ ..------- --------------- ----- -------- ,- \... : : : : : :

(Fouilles : 6: : : ~ 0. 30 . 5 1 : : 6
( '. 08 .194,3. 130,2. 49,EJ • 559 9,0 101,0 0,4{\cacias .... ::,
(-----------~------~------r------r-------r------:------:------:------:-------;

((Feuilles '•• 911 ~232,0 ~ 166,0~ 24,0 : 373 '15,3 1.2 :134,5: 0,51 .
Balanites . . . . : : : :(-----------r------r------r------~---·--····:~--------- --------------------------).

\ .....::::
( Centrosonia: : .
(pubescens :294 :188 :322 19: 414 :11,5 1,0 147: 0,68
( F. Vert: : : : : : : : : )

~-----------~------~------~------~------~------~------~--_ .._-~------~------,.)

:
300 126 : 297 20 * 468 14 ,4 . 2,9 85 0,7'1· .

: ·•
926 99 : 325 1 1 · 496 8,5 1 ,7 61 0,6<1·• .• .. .. .

?ennisetum : 206 : 106 : 349 27: 393 : 4,0 2,0 66: 0,5ï
(
. ::::::::: /
~-----------~------~------~------~----_._~-------~---- ----_._-----------------. . . . ; : : :
( F, Vert :
( Stylosanthe;
( gracilis :
( Foin
(
('---------------------
~r'2-1 Les
\ . ,
,cereales +

( dérivées
;

(M !~'aillB* 859 38 386 8 : 525 2 1,2 14 0,27
(h !grain 870,7: 88,2 18,6 29,6 719,3: 0,32: 3,40 66,1 1,05
(1 !rafle 883 16 401 2 : 442 0,1: 0,3 00 0,4
(5 !son 866 109 120: 72 : 535 : 0,3: 5,1 : 63 : 0,92 .
(-----------+------+------+------+------+------+------+------.------.-------~
( . .'
;R !paille : 925 : 39 ~ 335 : 14 ~ 396 1,9 : 0,7 : 3,5 : 0 29
: l ! les b a 11~ 9 2 0 ; 3 0 ; 40 7 : a : 2 84 . 0 ,8 : 0 , 8 : 1, 2 : 0: 29 "

~~-i~:-~~~--~-~~~L~~-~~---~-~g~L~4-~!L~-~-~~ZL~:--gL~-:_~Ll__ :41,6 ~ 0,42 /
(fVl; grain 893,1: 100,4: 15,2' 49,5; 709,1; 0,22; 2,62 ·-6;~;-·-~~9~--
'. l . paille *: 8 5 0 5 6 4 1 4 2 7 : 4 29 1 , 6 2 1 3 : 19 0 , 3 6
(L son 920 121 75 107: 570 0 5 5 0 78 6 0 80r ' , , ,

.../ . " .
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)

)

)

··

·• 0,19

..(~IElnioc,

(feuilles
(tubercules: ::
( frais 342,5. 12,4 7,4 2,5 310,7. 0,44 0,43 0 0,34. . )

(secs : 880,6: 21,0 : 27 : 6,7 : B03,3: 8,99 : 0,88: 0 : 0,98 j
(-----------T------T------.------.------7------.------ ~------~------~-------\
(Patates dou; . • • ; . . • • ,

(ce :
( -feuilles :
( -lianes 181 13,1 59 3 : 91 0,1 0,3: 3,5 0,10

~~~r:feuille~ 279 10,6. 11,3 2,6 243,3: 0,25 0,7 6,8 0,22

(CU !sèches ; 867 : 28 ; 36 : 6,6 : 753 : 2 : 1,8 : 3,9: 0,90 )

(!=_l ~------~------~------~------~------~------ .------+------+--------)
(canne B )
(sucre: bouts :::::: B : 0,15 )
(blancs * • . . . • . . . • \
( -----------~------~------;------~------~------~------;------~------;-------')~ ..
( c'ananes

t
.• : 240 : 12 : 9 : 3 : 220 : 0,1 : 0,2 : 7 : 0,26 ).

en J.eres .
(-~---------~------~------~------~------~------~------~------.------+-------)
(r, - Les ali: ::
(rrlE::nts indus: :
( triels :
(- mélasse :: : :

~-----------+------+------+------+------+------+------+------+------+------
(18s tourteal:l :: :
( - coton 900 420 90 :: 2,0 : 11,0 : 335 : 1,0~

( - arachide: 900 : 456 : 55: : : 1,6 : 5,4: 4,8 : 0,95 )
( - p.almiste: . . • • • . • . )
r------------------:------~------:------~--~---_:----- -:------~------:-------.\ Â : : • • • • •

( ;!reche des. ..::..
( brasseries: 230 50 ~6 •• 0,7 • 1,2· 37

fra!ches . . :

lD
!remoulag~

871,4: 156,6: 80,6 :35,9~552,8 1,00. 9,24 ~127,9o0',81~(~
,[ !paille • 900 • 37 • 440 • 2,1· 0,7 ·9
~E !son : 879,7~ 153,3~ 89,6 ;34,5 ~554,3: 1,1 ~1o,2 :113,4: 0,74
--------------------------------------------------------~------------------( :::::::::

( S!grain 899,7: 104,2: 26,2 32,3 :716,6 :0,25 2,91: 59,4 0,92
(OR!paille~ : 774 39 403: 16 :452 :4,8 : 1,e : 0 : 0,30
(Ho!son : 882 154 93 : 47 :557 : - : -~- :120,1 : 0,78 )
1 \l-----------+------+------+------+------+------+------+------+------+------'-;
(r 2 l l': "
( \ -, es 0 e: :
( agJ.neux

toton-graine: 930 : 200 : 240 : 195 :250 : 2 6 125 1,03)
(-----------+------+------+------+------+------+------+--_._--+------+-------)
( Palmiste :
(-----------+------+------+------+---_._-+------+------+------+------+-------)
(suus-produits )
(iJrachides ::
(_ Fanes : 921 11B 212 17 : 457 11,9 1,3 63,7 0,40
( - coques )
(-----------+------+------+------+------.------+------+------+------+-------)2(/\ -3 tuber-: : : : : : : : : )
(cules raci-:
(nos, tiges
(fruits

: )

SOURCE: Tables de composition de qucl~ues aliments da l'muast africain(~)

- les éméments marqués pm:*Vicnnant (10)
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

" Fid~lement attach~ aux dire~tives de Claude BOURGELAT, fondateur

de l'Enseignement V~t~rinaire dans le monde, Je promets et je
jure devant mes me1tres et mes Atnds:

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le

80~ci de la dignit~ 'et de l'honneur de la

.profession v~t~rinaire.

~ D~observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droi~ure fix_s.pat le ~ode

d~ontologique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction,

que la fortune consiste moins dans l~ bien

que l'on a, que da~s celui que l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir

que Je dois à la g~n~rosité de maipatrie et à

.la eollicit~d~;de tous c~ux qui m'ont permis

de ré·alieer ma .voca.tion.

QUE TOI!JTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJlifl[" J




